
Dans votre intérêt
Venez faire vos
achats d'articles

de ménage

T
^

*aja_4_i_ji_ij|̂ ^̂  .
au magasin .f* .

F. BECK, Pesenx
Maison connue au
loin par ses prix

raisonnables
',-- ' Téléphone 207

A VENDRE
mobilier de chambre à coucher,
laqué blanc, conviendrait potiir
pension de jeunes filles, quatre
lits fer complets, tables de toi-
lette, deux tables, une couleuse
zinc, fond cuivre, machine à
glace. — Côte 32.

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois Imots

Franco _o__c_e l '. '. . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 46.— 23.— 11.50 4.—
Abonnera, prit à la poste 30 c. en nu. Changera, d'adresse 50 c.

B__rea___ i Administration.: rue dn Temple-Nenf !..
t Rédaction : me du Concert 6.

TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, 20 c. la ligne corps 7 (prix minim. d'nne annonce 75 c.).

Mortuaires 30 c. Tardifs 50 c. Réclames 75 c, minim. 3.75.
Suisse, 14 c. le millimètre (nne seule insert. min. 3.50), lé samedi

16 c. Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (nne seule insert. min. 5.--), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. RécJames0O c, min. 7.80.
Mesorage de filet â filet. *- Demander le tarif confie!.

Potager Calorie
No 2, trois trous, fonctionnant
très . bien et en parfait état, à
vendre. Prix : 140 fr . — Beurres
No 20. sur Serrières.

OCCASION
A vendre, à d'excellentes con-

ditions, un appareil cinémato-
graphique complet, aveo moteur
électrique, système pouvant
fonctionner sans cabine spécia-
le ; conviendrait spécialement
pour sociétés, hôtels, restau-
rants, etc. — S'adresser à M.
Robert Legler, Hôtel des pos-
tes, Neuchâtel.

A vendre

vélo
mi-course, bon état. Prix : 80 fr.
S'adresser Bains des hommes,
Serrières. 
„ A vendre un bon _

potager
usagé, trois trois, en bon état.

S'adresser au Sorgereux sur
Valangin .

Fr. 665 -
superbe chambre à coucher
Louis XV ou moderne, tout bois
dur, avec literie complète.

Le plus grand choix de meu-
bles en magasin.

REVENU
AU BUCHERON Ecluse 20

A vndre nne

couleuse
à l'état de neuf . Prix : 10 fr. —
S'adresser chez Schmidt, Fahys
No Hl. 

A vendre de

les pus
pour encaver . au prix de 30 fr.
les 100 kg. S'adresser, jusqu'à
samedi, à Edmond Stahli. Cor-
naux. 

OCCASIONS
Un séchoir électrique avec

pied (125 volts), pour sécher les
cheveux.

A la même adresse, accordéon
à vendre. Fritz Bauer , coiffeur ,
Temple-N euf. ¦

Elle me plaît.
C'est par cette phrase que les

acheteurs 'de la colle . Seccotine
traduisent la marque E. M. P.
qui figure sur tous les tubes ;
personne ne s'en étonnera car
celui qui use de la Seccotine est
touj ours enchanté de cet excel -
lent produit. (Exigez la bande-
role tricolore) . JH 31217 D

I Tapis d'Orient]

: ES Lion de Perse i
y Maison spécialiste offre encore avant les j |

(

nouveaux arrivages en route : quelques grands _mtapis persans superbes , de différentes qualités, _M

Tabris, Schiras, Afghanistan, Moukal, etc. jIl est inutile d'indiquer de prix iei, car _m
sans voir les tapis d'Orient , il est absolu- _Mment impossible d'établir de comparaison. **_m

& Mais pour donner une idée, je dirai que je M
& suis à même de vendre un bon tapis de M
K Perse de 10 ms environ, depuis 4W fr. 600.', sans défaut , couleurs solides, ga- j |
W ranti sur facture. Quel ques petits lots de des- _\_Sp centes de lit depuis fr. 30.-. Profitez I 4
W> | Pour juger, visitez au plus tôt, accompagné 4
9 d^un connaisseur, vous ne vous engagerez à rien. **m

f À. ROQUIER |
J  ̂ importateur direct de Constantinople M

fr 9, Terreaux 9, NEUCHATEL 4

Pour avoir ' tl__tf_bU§iftt l
de beaux vergers |__P|̂ Hp_|Elg|

^ bres au début d'octobre, / 'ML, ___^^ ĵ
É^f

Jj/
des bandes-pièges engluées / / W'j ?0^ = %  CVJW___PI

Produit suisse de qualité ^̂  InB^'J-nS
bandes papier spécial de 25 BT-PIIC ' ^ 

S.»J_ Pmètres à 1 fr. 20 le rouleau tjjff ' f -  m f  s * .

fiïioii dB Diofliils Wp ii
CORTAILLOD

: , _

Mères S " """
Un célèbre professeur français de l'Université nous écrit:

- J'emploie exclusivement votre excellente TRUTOSE pour
ma fille », et une personnalité de l'Afrique du Nord :

- Je recommanderai chaleureusement les qualités remar-
quables de votre aliment pour enfants - TRUTOSE » à
tous les médecins de la région : i'ai appris à connaître
les qualités de « TRUTOSE » par ma fille, à Locarno.»

TRUTOSE, à tous points de vue, est l'aliment essentiel et
nécessaire de chaque nourrisson, infaillible dans les cas de
diarrhée, vomissement, agitation générale.

Fr. 2.50 la boîte, dans les pharmacies Tripet. Bourgeois.
Bauler et de l'Orangerie, à Nenchàtel.

Envoi d'échantillon gratuit sur demande, adressée à la
Pharmacie Siegfried's Trutose à Flawll (Saint-Gall)

____ ¦— ¦—*
_
¦

<><><><><><><><><><><><><><><><><><><>0<>tt

5. Mme A RIIOR I Orangerie 8, NEUCHATEL || m A. DUI-UI à côté du Cinéma Apollo |

TAP IS D'ORIENT !
$ Vendre bon marché, pour vendre beaucoup, A
<> est le principe de la maison. 9
Q Petits Anatalie dep. Fr. 17.- Ghoranan 295X200 Fr. 440.- <5
9 Tabris 125X85 » G5.- J> 340X295 » 550- ?
X Mossoul 150X110 » 80.- Tabris 200X140 » 210.- X
X Sniyrne 200X100 » 75.- __ azak 300X110 » 220- X
A Kazak 300X110 » 125.- Mahal 400X250 » £80.- A
ô S.up erbes Bouchara, Tabris, Heriz, Kirman, etc. %
X Visitez sans engagement X

m***m *^*mmmmm *^**mmmmamaaammaammaaaaaaaa *^mamaaa **^*mammm

A vendre AUTO
conduite intérieure, modèle 1926, quatre à cinq; places, 11 HP
Ire marque, état de neuf , superbe occasion. Eventuellement
échange contre torpédo ou petite voiture. — Pour tous ren-
seignements, téléphoner an 11.71, Neuchâtel.

A vendre , Coq d'Inde 20
treillis, portail bois, carrelets
6/9 lambris, balançoire de j ar-
din, banc, fauteuils, étagères
bois, groseillers. mangeoire et
abreuvoir pour poules, rideaux,
machine de cordonnier , four à
gaz.

Raisin du Tessin
10 kg., 4 fr. 15

Oignons de conserve
15 kg., 2 fr. 90

Poireau 5 kg., 2 fr. 25
d'ici contre remboursement. —
ZUCCHI No 106, Chiasso.

A vendre
porcs de 40 à 50 kg., ainsi que
bois de foyard et sapin sec. —
Adresse: E. Schweizer, laitier,
Rochefort (Neuchâtel) . Tél. 6.

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré -I

BETON ARME
PLANS - DEVIS

Téléphone 16.57

B m?™ H
WË Avant tout la qualité, ensuite des prix intéressants. B
mi 1_W~ VOUS trouverez H
||g l'un et l'autre dans notre nouvel assortiment. mWS. |||
I J» Tissus fantaisie H lia j f lill Q. 1
!¦*¦ <«_-_ Ecossais ^SS® Nmivpai.t.* ang M*ise p0U1 C0S~ $& 50 v _ .
i '•- _ *-__** mi-laine, jolies dispositions , Jar- _̂_ HUUïCauiO tûmes et manteaux pra- |R§ . mÊ
\Q *J P geur 100 centimètres, Je mètre 4f è_&y tiques , largeur 140 cm., le m. 8.8S *W j^T tigm

WÈ I Ecossais BP §@ Tissus -anglais LToSSîi0- O50 *™ 
H

| I I pure laine, dispositions nouvel- "̂  largeur 140 cm., le mètre 12.50 mW 

^̂  |SBoË les, 100 cm,, le m. 7.50 6.25 4&_§7 . . . ,- ,, • • __. __. **__ ¦ \ «5 "
- _ i B ' „  ̂ VeloDrHe IaÉ Dni S?=céee- 119o U SJ
H  ̂ 1 Flan elle Unie M HÛ nouvelles , 130 cm., le m. 13.90 -* ** _ _, A
* * raâ Sî Poar blouses et robes, nuances êmf lm au _ti _LE  nnalHA mrpl- Am _t_stK R _f% B ï l_ë^-__i
H i mode , largeur 95 cm., ' le mètre  ̂ MOUflOR blSHC 

Q 
iLuse *|350 

ÏJ  " M
J-i H H 

^  ̂
largeur 140 centimètres, le mètre m **-** ^-** j

i . — « 1 od__ n -"rnssai 1 - W»*** GàtW H / ""'%' . • ;:1 A g %™lZiU ™™™% 5 ŵ velours de laine iaraier dir„f Ifiso \r I M
^^ ques, largeur 90 cm., le mètre *%__w dernier genre, larg . 140 cm., le m. « **-* w I 3

H y S composé nou. sf s® leknn le laine sTïSSiSê ïïSS; 2150 \U I m. * " - ' ? j g veauté d'automne, nuances mode, B& pour manteaux cliic, 140 cm , le m. ma m M 
^ pT*»3

H A I Popeline <î^s© I Duronn n Ssŝ ^-S: _mBû I A g m
K*- ;"3 a__i y unie, toutes teintes nou- f<1 if r Vf r Bar F tes nuances> lar" 6LJ» « -£ ___ " " -- A

I 11 superbe nouv eauté , largeur H^L Pour confectionner vous-même %*J 1 1 l
C'I i l  

1̂ 0 centimètres , le mètre 1™  ̂ VQS rCb2S 6Î mOnleaUX 
 ̂ g I 

^ffl g W Ecossais ^A50 employez nos i I jgf
là & .m. nouveauté , dispositions di- 

 ̂̂ *W _P^ ___-*i__x_B- »__ *a S i i B_p ft____S Blft_ i _. i '̂ r ^
.- i \ Kl  verses, larg. 140 cm., le m. \\\_\W g PStFOIIS UII5IGII1 jA  i)  <' .
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ISB__ i__i __IH__ a__BBB_IBHBBHHHBBa B
': GRANDE VENTE DE '.. .
B COMBINAISONS et fl
S pantalons sport §
HP toutes les teintes, tous les prix, toutes les formes, chez ™J

g GUYE- PRÊTRE g
H SAINT-HONORÉ NUMA-DROZ ||

BBBBHBBBBBBBHBBB^EliaBB

Le flacon pratique pour remplir
les plumes JË&

Swan m

En vente à la Papeterie

DELACHAUX & NIESTLÉ S. A.
4, Rue de l'Hôpital

! SPÉCIALITÉ de RIDEAUX |
S L. DDTÔIT - BARBEZAT &4!&Se.ï STÏÏSfaS |
p Grand choix en B

I liiliHiiiî-- tie ¦ n»f j
O dans toutes les grandeurs

S INSTALLATION d'APPARTEMENTS¦ H
__B__BBEBBBaaB_-f.aaBBBB_-BBBBB9-.BBBBa_iSH_.Baa_IB

AVIS OFFICIELS
,gt ~ | VILLE

^a _̂_ff DE
^̂ | IVEUCHATEL

Impôt communal
Il est rappelé aux • contribna-

bles dont le mandat d'impôt est
payable jusqu'au 5 octobre 1927
qne la surtaxe légale leur géra
appliquée après cette date.

ïfeuohâtei, 19 septembre 1927.
i. Direction " _è_ Finances; «

C
^J 

VILLE

^P NEUCHATEL

Permis I Diitnhi
Demande de M. Dominique

Manfrini de construire une mai-
son locative au Prébarreau.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel municipal, jusqu'au 28
septemlbre 1927.

Police des constructions.

IIIISJH COMMUNE

^p BEVAIX
Plan d'alignement

iJe plan général d'alignement
de la Commune de Bevaix est
mis à l'enquête publique, con-
formément aux dispositions des
articles 14 et suivants de la loi
snr les constructions du 26 mars
1912.

Les intéressés peuvent pren-
dre connaissance de ce plan au
'Bureau Communal où il est af-
fiché.

Toute opposition ou observa-
tion concernant les nouveaux
alignements des constructions
doit être formulée par lettre
motivée adressée au Conseil
Communal, dans un délai de 30
jours, soit jusqu'au 17 octobre
1927.

Bevaix, le 17 septembre 1927.
P 2086 __ :>- . Conseil communal

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

A vendre belle villa,
ouest ville, 13 cham-
bres. Grand jardin. Vé-
randa. Tue imprenable.
Etude Brauen, notai-
res, Hôpital 7.

Petit-Cortaillod
A vendre maison avec

jardinet. Jolie situa-
tion. S'adresser a Fré-
déric Dubois, régisseur,
à Neucbàtel ou Cortail-
lod. .

A vendre, Maillefer,
maison avec magasin,
S logements. Garage. —
Etude Brauen, notai-
res.

A vendre
an centre de la ville

pii iin
Il ÏSSIÎ

S'adresser Etude Max-E. Por-
ret, avocat, Faubourg du Lac
No 11 a. (M).

A vendre, Bel-Air,
villa 9 chambres. Vé-
randa. Confort moder-
ne. G r a n d  j a r d i n .
Beaux arbres fruitiers.

Etude Brauen, notai-
res, Hôpital 7.

A vendre bel immeu-
ble, 13 c h a m b r e s,
grand jardin, au cen-
tre de la ville. Convient
pour pensionnat, bu-
reaux ou pour indus-
trie.. — Etude Brauen,
notaires, Hôpital 7.

A VENDRE
Buffet de service

et panetière en chêne, beaux
meubJes . à vendre bon marcJié.ensnmble ou séparément. Evole
No 31a. 

A eniever tout de suite
yrae Fiat 501
démontable , avec pont et, ridel-
les, à de très bonnes conditions.
S'adresser Seyon 36. au Bureau .

Poules , Poulets
Lapins du pays
- Oeufs frais -
On porte à domicile

Commerce k volaille
Chapelle 20

PESEUX

A retenir !!!
L'apéritif de marque c Diable.

rets » préparé aux plantes delà
Apes. est un apéritif sain. Il
peut être consommé sans crain-
te et convient aux estomacs lee
plus délicats. ;

Raisin de table do Tessin j
bleu et doux, 10 kg. 4 fr. 95
d'ici contre remboursement. --.
Q. Pedrioli , Bellinzone.

• PHARMACIE-DROGUERIE !

if .  TRIPET :
S SEYON 4 — NEUCHATEL !

|LE VIN LAURENT ;
S tonique et reconstituant <
S par excellence, convient |
m aux anémiques, surine- ,
• nés et convalescents 'm _____ '
S Prix du flacon : lr. 3.50 i

Ï-KÈMER-Ë Ï
i du CHALET I
Hl Jules Lesagretain , tils M

'' y Rue du Seyon ^

UU Vient d'arriver : k*

I Wienerlis 1
H Saucisses de Francfort S' t_ -Bl
IU Nôtre spécialité F v

H fi.ets fumés I
m. Palettes et côtelettes S

|| Lard très maigre X
f \ SAUCISSE A ROTIR j
M Saucisses au foie hf|
' )  Saucissons m¦HROI DE!

m *99999mw *) 9*> ***>wwmw*} *>

4 ? J t3i <t  ̂ / 4 i

i t -̂ m̂ Ĵ J )  4 »

\\ Pour votre \\
o BÉBÉ o
o le lait Ç 4̂**? jj
* * Dépositaire -*
4 ? général pour Neucbàtel : i
j; F. TRIPET, pharmacien !!
????????????????????

Bottines 32* pbox 2 semelles, ¦ ¦

Même article, 4O40
doublure cuir, IU

Ces prix s'entendent avec

escompte 5 °[o
Timbres S. E. N. et J.

Expédition contre remboursement

75ÏWSTEN
K'U NEUCHÂTE L
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LOGEMENTS
Bel appartement

admirablement situé, à Jouer
tou t de suite ou pour époque à
convenir. — Six pièces, confort
moderne, petit, jardin. S'adres-
ser de 10-11 h., Beaux-Arts 28,
rez-de-chaussée. 

A louer tout de suit, ou ponr
éponuo à convenir un

bel appartement
de quatre pièces, chauffage cen-
tral. S'adresser Pertuis du Soc 8.

LOGEMENT
de deux chambres. — Saars' 47.

A.louer pour#po _ùé à oonve-

LOGEMENT
de quatre chambres, cuisine et
grandes dépendances, jardin. —
S'adresser à Gustave Obreoht,
Saint-Nicolas 6. 

^ Disponible, rue de Flandre,
JOLI LOGEMENT

de trois chambres. S'adresser à
M. Dagon. épicerie, même rue.

A louer à Cornaux, dans si-
tuation agréable, un

appartement
d» quatre belles grandes pièces,
dépendances et verger. Entrée
immédiate ou pour époque à
convenir. S'adresser au gérant,
J.'Ohaut.mps, Cornaux. c.o.

Hue du Seyon, à louer
appartement (le trois
c h a m b r e s, complète-
ment neuf. Etude Petit-
pieirre & Hotz.

A louer pour le 24 septembre
prochain.

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Parcs
No 38. atelier. c.o.

an ls_sa_-$ %_$%_.__%
A louer pour le 1er octobre ou

' époaue h convenir, un bel ap-
partement bien situé au soleil,
à proximité de la gare de Cor-
celles, se composant de Quatre

. chambres, cuisine, j ardin, cham-
bre haute, cave, buanderie,
grand balcon, vue étendue. —
S'adresser à Chemin des Meu-
niers 2. Téléphone 120. 
• Bne du Temple-Neuf , pour

tout de suite ou époque à con-
venir, logement de denx cham-
bres. Gérance des bâtiments, hô-
tel municipal. c__

A remettre apparte-
ment de cinq cham-
bres et dépendances , si-
tué à proximité immé-
diate de l'Université.

Etude Petitpierre &
Uotz.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée. Côte

No 47. Sme. à gauche.
Chambre pour monsieur. —

Saint-Maurice 12. 2me. c.o.
Belle chambre. Pourtalès 10,

2m., à droite.

Deux jolies chambres
avec bonne pension. Prix mo-
déré. Bue Coulon 4, 1er. 

Jolie ohambre meublée. — 1er
Mara 24, 1er. _________

En face Ecole de commerce,
belles ohambres meublées pour
messieurs. — Bue Coulon 10,
1er étage. 

Belle grande chambre
meublée

avec balcon, au soleil ; chauffa-
ge. Bne Louis Favre 20 ar Sme
étagfë. o.o.

Chambre meublée pour mon-
sieur. Av. 1er Mars 10, 1er, o.o.

Chambre à deux lits, avec
pension. Prix : 150 fr. c.o.

Demander l'adresse du No 98
an bureau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre et pension soi-
gnée pour monsieur sérieux. —
S'adresser Beaux-Arts 24, rez-
de-chaussée; (MJ.

Une chambre, balcon , belle
vue. Claire. Saint-Honoré 1. co.

Belle . grande chambre meu-
blée, indépendante. — Ecluse 9,
2me. à droite. çMJ.

Jolie chambre meublée 1er
Mars 24, 3me, à droite. c.o.

LOCAT. DIVERSES
Garage, à louer à proximité

immédiate du centre de la ville.
Prix mensuel 27 fr. 50. — Btude
Petitpierre & Hotz.

Demandes à louer
On aimerait louer

chambre
au rez-de-chaussée, deux ou
troia fois par semaine, ponr réu-
nion d'un petit club. — Ecrire
sous chiffres P. C. 171 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On oherohe à louer pour prin-
temps 1928, un

domaine
pour la garde ds cinq, à huit tê-
tes de bétail . Bonnes références.
Ecrire sous chiffres D. D. 169
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche

appartements
de Quatre ou cinq-chambres, dès
le 1er novembre. Offres à Alfred
Meyer, ingénieur, Seestrasse 299,
Zurich 2. ¦

lii dnme à louer
en ville, petit local ou grande
chambre bien éclairée, au rez-
de-chaussée, pour y installer un
petit atelier tranquille, Offres
écrites sous B. G. 165 au bnreau
de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille de 18 ans cherche

plaoe de

ta a lit. if.
S'adresser à Mme Apothéloz,

Horéa.-sur Yverdon. 

Jeune fille
de 19 ans cherche place pour le
1er octobre , pour aider à la
maîtresse de maison et bien ap-
prendre la langue française. —
Bons soins et vie do famille. —
Adresse: Iisel Stilli. café Fëdé-

•' rai , le Landeron. Tel 25.

PLACES
L'Institution S. Lambelet aux

Verrières (Suisse) (Orphelinat
de j eunes filles), cherche une

cuisinière
pour courant octobre. Adresser
offres écrites avec certificats et
sérieuses références au direc-
teur qui renseignera. P 2058 _ .

On demande

jeune fille
de 16-18 ans pour aider au mé-
nage. Entrée selon entente. —
Gages à convenir Ménage de
deux personnes. — ' S'adresser à
Mme Emile Màrti-Hofer, rue
Centrale 33, Moutier (J. B,, -

VOLONTAIRE
Jeune fille robuste et honnête

ayant passé 17 ans est deman-
dée en Suisse allemande pour
aider à la maîtresse de maison.
Gages à convenir. Entrée fin
septembre . Offres sous chiffres
OF 1947 Z à Orell Ftlssli-Annon-
ces. Zurich. Zuroherhof. 

On demande une

personne
reoommandable pour faire ton.
ménage soigné de deux person-
nes. S'adresser magasin Mor-
thier, rue du Seyon. '

Pour ménage de deux person-
nes on demande

j eune fille
ayant déjà été au service et sa-
chant cuire. Béférences exigées.
Se présenter le soir, après 7 h.
A, chez M. Lutz . Sablons 29,
1er étage. .

On demande pour tout de suite
à Lucerne. dans petit ménage
(trois personnes),

JEUNE PILLE
comme volontaire, pouvant ai-
der au ménage et à la cuisine.
Occasion d'apprendre la langue
allemande. Argent de poche. —
Offres aveo références et photo,
à Mme Gut. Kapuzinerweg 11 a,
Lucerne. JH 10949 Lz

On cherche

lui le ifiaii.
bonne d'enfants (un garçon de
10 ans), de la Suisso française,
sachant bien coudre , pour tont
de suite ou commencement d'oc-
tobre. Offres sous chiffres R.
6978 Y à Publicitas Berne.

JEUNE FILLE
sachant un peu coudre trouve-
rait place pour apprendre la
cuisine et le ménage, chez Mme
Hensch. HadlaU-strasse 108, Zu-
rich.

Benne à tont faire
sachant cuire, demandée dans
ménage de deux personnes. —
Bons traitements.

Demander l'adresse du No 170
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande

JEUNE FILLE
sérieuse de 18-20 ans pour aider
au ménage. S'adresser Vieux-
Châtel U, rez-de-chaussée. 

Personne
de confiance est demandée pour
faire un ménage de deux per-
sonnes, à Peseux, rue de Ja Cha-
pelle 19. rez-de-chaussée.

EMPLOIS DIVERS
Jeune garçon désirant appren-

dre la langue française cherche
place do

commissionnaire
ou autre emploi, à Neuchâtel ou
environs. S'adresser à M. Fritz
Schott-BaJlif , Douanne (Berne).

W de cuisine
expérimenté se recommande
pour remplacements ou extra.
Bue Coulon 4, 1er.

On cherche à placer
GARÇON ROBUSTE

de 15 Yi ans. désirant se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Entrée immédiate. S'adresser
chez Mme Linder , serrurier ,
Ecluse 50. 

Jeune tailleuse
pour dames cherche place pour
le 1er novembre dans un grand
atelier pour so perfectionner
dans les costumes et manteaux.
Adresser offres à M. Howald,
tailleuse pour dames, ThSringen
(près Herzogenbnchsee..
' Dame sérieuse et de confiance
cherche place de

vendeuse
dans commerce de la place ou
des environs. Accepterait éven-
tuellement des travaux de dac-
tylographie à faire à la maison.
Adresser offres écrites sous chi f-
fres D. J. 159 an bureau de la
Feuille d'Avis.

On cherche pour tout do suite
une bonne

fille de cuisine
S'adresser au Restaurant du

Cardinal

On demande

voyageur
à la commission, pour lancer et placer un article intéressant
chez tous les garagistes et mécaniciens. — Préférence sera
donnée à possesseur d'automobile. — Faire o__ re_ sous
chiffre C. 5605 Ai., à Publicitas, Lucerne. JHl0946Lz

I Employée expérimentée I
I capable et énergique I
_*M d'un certain âge, sachant travailler par elle-même, &B
p|| est demandée dans industrie locale. JH
Wn On exige la connaissance à fond de tous les tra- t-si
jjjjjy vaux de bureau, ainsi que la sténo-dactylographie 9
H dans les langues française et allemande. &g
-$ Personnes ne remplissant pas ces conditions , pjj

if̂  Offres aVec prétentions et références sous frjj à
WÈ P 2062 N , à Publicitas Neuchâtel. P 2062 N H
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1 de rester fidèle à la poudre à récurer MBlitzblank " 1
i dès que vous aurez eu l'occasion de vous convaincre 1
1 de sa grande faculté de récurage, de ses possibilités 1
1 d'emploi nombreuses et faciles. I
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Pharmacie-droguerie

f. TRIPET
Seyon 4 • Neuchâ.el

Pour guérir les blés- S
sures provoquées par |
le f rottement de la I
chaussure et la mar- j
che, utilisez le Baume i

vulnéraire. |
Prix du tube Fr. -.50 I
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|B___F Envoi par poste, 1|| |
jjjfi—- contre remboursement _/  ̂ -Spi
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Commissionnaire
Jeune garçon , bien élevé, dé-

brouillard , de 15 à 16 ans. est
demandé -pour tou t de snite. —
Casant-Sport. ¦

On cherche pour tout de suite

jeune garçon
pour porter Je lait et aider aux
travaux de campagne. S'adres-
ser ohez MM. Colin frères, Ser-
roue sur Corcelles. 

Vendeuse
et

apprentie
sont demandées pour maison de
Blanc. Offres à case 6588, Neu-
châtel; 

On demande

jeune lu
pour travaux faciles d'atelier et
de livraison, pour le 1er octobre.
AU BUCHEHON Eolns. 80

Jeune ouvrier en ferronnerie ,
capable, oherohe place pour se
perfectionner comme

ciseleur
Accepterait , aussi place d'em-

ployé ou d'aide dans n'importe ;
quelle branche. Adresser offres
écri tes sou. chiffres K, Z. 156[
an bureau de la Feuille d'Avis/

On demande un

jeune homme j
pour aider aux travaux de la
campagne. S'adresser à Eené
Desaules, Fenin.

JEUNE FILLE
honnête, cherche pour le 1er oc-
tobre place pour servir dans res-
taurant renommé ou comme fU-
Je de sallo et hien apprendre la
langue française. Vie de famil-
le et hons soins désirés. Adres-
se : Trudi Kleinheinz, café Fé-
d-ral, le Landeron. Tél. 25.

Famille suisse, en Bulgarie,
demande

institutrice
diplômée

de langue française, sachant en-
seigner l'allemand et lo piano.
De préférence personne qui ai-
derait, aussi à l'occasion au mé-
nage. Offres sous chiffres Z. M.
2579 à Rudolf Mosse. Zurich .

Apprentissages
On cherche pour tout de suite

.ieune fille honnête et intelli-
gente en qualité

d'apprentie pour le Met
Adresse : Hôtel Mattenhof ,

Gumligen près Berne.

COURS DE
COUPE ET DE COUTURE

Concert 6
On demande une

apprentie
Mlle AUBEET.

PERDUS
Perdu le 13 courant, de Bou-

dry à Tivoli (Sauges), un

manteau beige
de j eune fille. Prière à la per-
sonne qui en aurait pris soin
d'aviser. Mlle M. Zunti, chez M.
L. Reymond. Sauges-St-Aubin.

Demandes à acheter
On demande h ache-

ter d'occasion bon pia-
no « B!u-Biner ». Offres
Poste restante NeuchA-
tel, No 33.
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Le trésor du commerce alimentaire de détail, réfrigération '
électrique constante. Ni glace, ni approvisionnements, pas
d'entretien, froid sec obtenu d'un bout de l'année à l'autre '
par une simple prise de courant. Aucune intervention c
humaine; grâce à son régulateur automatique, Frigidaire _
économise lui-même son électricité. Peut être installé ;
dans toute glacière existante en bon état. J

PLUS DE 400.000 FRIGIDAIRE EN USAGE J
<

Exp osition cantonale neuchâteloise d'agriculture \
Stand Salle N° 12. BOUDRY j

du 10 au 24 Septembre 1927. J
i

Importateurs exclusifs pour la Suisse ; t
APPLICATIONS ÉLECTRIQUES S. A. '

ZURICH GENÈVE j

Appareils adoptes par le Service Electrique de la Ville de Genève

UC* * ^ _̂i_i_ _ai3 ®

CDU COUI^NT <-a ET C'EST TOUT ]
PRODUIT DB LA GENERAL MOTORS

Hjpgt
Ouverture de la
saison d 'h iver

Ita nouvelle forme et ie
prix de nos manteaux sera
une surprise pour chacun.

A. M0INS-C.ERBER
Corcelles

Couturière
ayant du chic, pour la robe et
le manteau, habille aussi les
enfants et transforme les four-
rures. Travail en journées et à
domicile. S'adresser à Mlle L.
I-voz-Georget, Avenue du 1er
Mars 20. — Uno carte suffit.

instifyfriœ
diplômée, se chargerait de lu
surveillance de devoirs d'école
ou donnerait leçons de français.
S'adresser rue Matile 27. rez-de-
chaussée.

J1-- Ja U? J_L__ ËmtS %$ DEMAIN SOIR

PRIX RÉDUITS
au programme

LE DÉDALE ¦f ^ ^tf ^Z û
il vendredi LE CHËMlNEAU Richepin i

Paraisse [isiipg fl_ ffeuttiâtel
Lûforiû ri oo nrniiûoUlm ic Uuo i laod<%$! u va. u m mmy s3»« >®' ^_ c *)& m *am *0 '6  ̂ **w

Tirage s 30 septembre 1927
Exposition générale des lots les samedi 24

et <--__ ia__ci-@ 25 septembre sJ© 14 à 17 h.
dans la grande salle de l'Ecole Catholique,
Faubourg du Crêt 31.

Invitation cordiale à tous
ENTRÉE LIBRE

Pension
Petite famille habitant villa-

ère du Vignoble prendrait en
pension, monsieur, dame ou de-
moiselle. S'adresser à Pierre-
humbert - Perrin, Sauges-Saint-
Aubin.

Jeune instituteur
bernois, désire passer ses vacan-
ces d'automne à Neuchâtel , dans
famille ou pension de langue
française. Conversation désirée.

Offres sous chiffres J. J. 172
au bureau de la Feuille d'Avis.

n .f* !!_ _fitf_
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seront remboursés en 2 ans à la
personne qui me prêtera 5000 fr.
pour développer affaire sûre et
unique en Suisse. Clientèle as-
surée. Meilleures références. —
Pressant. Offres soùs chiffres
OF 2966 N à Orel! Fiissli-Annon-
ces, Neuchâtel. OF 2966 N

Monsieur d'un certain âge, en
bonne santé, cherche

CHAMBRE ET PENSION
dans famille modeste. Adresser
offres écrites sous chiffres T. -F.
168 au bnreau de la Feuille d'A-
vis. ¦¦

i Pédicure]
| Beaux-Arts N °7 1
t 2™ étage, Tél. 982 I
| 

¦— 

|i r il Banni» |
• diplômée E. F. 0. M., à Paris- •
••••••••• «••• 9999e»»

M"° M.-L Spuhler
professeur diplômé

le piano et l'slieiil
a repris ses leçons

4 Quai Philippe Godet.

Atelier de Reliure
Seyon 4

Alexandre Bouvier
de retour

Gymnasfiqiae
Massage

Institut L. SULLIVAN
ORANGERIE 4

reprend le 1er septembre. Reçoit
tous les jours depuis 4 heures

Jeudi et samedi 2 h.

LU PASSIBLE
Les Cheva-Sey- es

sur Vevey, altitude 800 m.

Home écoie
pour enfants délicats

Instruction secondaire complè-
te. — Sports. — Cure d'air et de
soleil . — Education très soignée .

Famille sérieuse

cherche capital
de 60,000-70,000 fr. pour fonder
uu asile de vieillards privé.
contre consignation de l'hypo-
thèque et d'autres sécurités, le
plus tôt possible. Offres écrites
sons chiffres R. S. 62 au bureau
de la Feuille d'Avis. .

Dr A. Morel
Médecine générale

Maladies nerveuses ct mentales
Consultations de 2 à 3 heures

mercredi excepté
ITbg de l'Hôpital 19. Tél. .21.

U La famille Jean S___-I
_\ MENT, remercie hien sin- S
H cèremont les personnes qui H
M leur ont. témoigné de la H
9 sympathie pendant lcur a
fl grand deuil, ainsi quo peu- H
H dant les jours do maladie M
H qu'elle vient de traverser. H

Neuchâtel, 20 sept. 1927. _ \

HHW P AI, A CE Hj NOS CINÉMAS — THÉÂTRE MH
h* Encore ce soir et demain soir à prix réduits dans les deux cinémas ^-\

i J_l_iclki@ JACICAV 1 ̂ a bonne du Colonel
WÊ IPfW 'WB^i^S W ^kW^mT*\̂ S*sf M hilarante comédie aveo SYDNEY CHAPLIN
>ffl Le premier film où ligure le petit prodige iïttl ..* '

P| 
JACKIE COOGA N avec les cheveux coupée. H 

|J|| &g^ dûHS Bû f^Hlf "' " '

11 Ciné tournai suisse 1 Un drame torœldSSnJsS,rr le merveiUeux H
L DATUC _-_- r̂ «̂ m RiN -Tinr-TïN m
r̂ S PATHE-COLOR-REVUE H qui délivre un enfant emporté par un aigle
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La diabolique engeance .
Images tirées de notre, ojnu&a.nt f i l m  # VI GOR"

Ma pauvre Hélène, casse -cou I Renferme -.-il pas en sa panse Du lutin nommé ^ Silicate; Du, Chlore "armé de ses râteauxCrains du paquet un mauvatt coup. La folle et diabolique engeance Limeur de toile délicate, Qui mettra ton linge en lambeaux.

fedeia ,Poucire à blanchir forte', Hais monté sur un blanc nuage, Fuyant ce jour qui les confond . J'ai nom „Viqor " et sous ma main
JOtai Bl èk fil l'étoffe emporte 9 Paraît „V_gor 'comme un roi mage Eux tombent à l'oubli sans fond . Naît la lessive de demain .

•> ¦¦ -y

Car délayé dans l'eau boufl-&r_te. Ma crème mousse dans les seilles, Pour le soleil c'esr un régal : Ainsi le „ Vig or " sait réduirerJe prête à tous aide vaillante. Je blanchis sans peines et sans veilles Son oeil ne découvre aucun mal . A merci lout ce qui peut nuire .

Vous êtes d'accord, n'est^ce-pas, chère ménagère ? Ou ne connaissez^vous peut-être pas encore le VIGOR ? Dans ce
cas faites^en fout de suite un essai. N'employez pas seulement le VIGOR pour tremper, mais tout spécialement pour

Cuire le iinge. Croyez-mous, et vous resterez pour toujours l'amie de notre VIGOR.
SAVONNERIE SUNLIGHT OLTEN.

FEUILLETON BE LA FEUILLE DAYIS DE NEUCHATEL

par c

Paul de GARROS et H. de MONTFORT

On éviterait ainsi d'attirer l'attention des gens
de l'Etang-la-Ville qai, tous, connaissaient plus
ou moins de vue Fex-sergent et qui pourraient
remlarquer qu'il était accompagné.

Le vétéran embrassa sa fille, prit son chapeau
et se rendit immédiatement chez son voisin.

Gilbert demeuré seul avec Angèle, se sentit
très embarrassé devant la pauvre petite dont il
venait de surprendre le douloureux secret.

Il ne voulait pas la quitter trop froidement,
de peur de paraître ingrat, et d'un autre côté,
il ne voulait pas prononcer un mot qui put la
troubler davantage. Enfin, après quelques ins-
tants de silence embarrassant, il tendit la main
à la jeune fille et dit simplement :

— Au revoir, Mademoiselle Angèle. Merci de
votre accueil et croyez que je serai éternelle-
ment reconnaissant de ce que vous avez fait
pour moi. Et, ouvrant la porte, il s'engouffra
dans la forêt.

Les deux hommes se retrouvèrent une heu-
re et demie plus tard , à l'endroit désigné et de
là, arrivèrent à Paris, sans encombre.

Gilbert s'installa aussitôt impasse de Gué-
n.énée, dans le logement du fils de Bigorgne.
Deux pièces petites, modestement meublées,
mais très proprement tenues.

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
«Tant, un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

Durant le trajet, les deux hommes causèrent
longuement du crime de la < Butte à Geais >.
Toutefois, Gilbert ne fit aucune allusion au con-
tenu du document saisi chez lui et où Darras
avait consigné remplacement du dépôt du ma-
réchal Ney.

Il se réservait d'aborder cette question avec
Bigorgne, lorsqu'il aurait élaboré un plan de
campagne, c'est-à-dire quand il aurait vu, le
lendemain, Marius Tibérius Gracchus.

Il convint donc, avec Bigorgne, que le vété-
ran reviendrait le lendemain impasse de Gué-
ménée et ils se séparèrent.

Par excès de prudence, Gilbert demeura
cloîtré toute la fin de la journée dans son nou-
veau domicile, retournant sans cesse dans son
esprit, mille pensées contradictoires. Il se cou-
cha de bonne heure et bientôt un lourd som-
meil l'arracha aux multiples points d'interroga-
tion qu'il ne cessait de se poser.

Réveillé dès le petit jou r, il fit une longue
toilette. Vers huit heures du matin, ne pouvant
plus résister au besoin impérieux qui le tour-
mentait d'avoir quelques nouvelles récentes, cu-
rieux aussi de connaître la façon dont s'était ar-
rangé son sauveur après son évasion, il descen-
dit dans la rue, acheter une gazette chez le
plus proche marchand de journaux.

Ce furent : la < Quotidienne > et le < Moni-
teur > qu'il se procura.

Sa curiosité était si vive qu'il commença aus-
sitôt de les parcourir dans la rue en revenant
impasse de Guéménée.

A sa grande surprise, ni dans l'une, ni dans
l'autre feuille, il ne trouva la moindre ligne
consacrée à l'affaire de la < Butte à Geais >.

— Que diantre signifie ce silence ? se deman-
da-t-il. On a dû, pourtant, dès hier, s'apercevoir
de mon évasion.

Tout en se posant cette question, son regard

parcourait le journal qu'il tenait à la main.
Et c'est ainsi que son regard tomba, par ha-

sard, sur la note suivante, insérée dans la ru-
brique : < Nouvelles de la société >.

> On nous annonce le prochain mariage de
Mlle Valentine Darthenay, nièce du chef de di-
vision au ministère de la guerre, avec M. le duc
Fernando de Garcia, neveu de M. le comte de
Sainte-Hélène, colonel edmmandant la premiè-
re légion de gendarmerie de la Seine. >

VIII
Choc de passions

¦ L'émotion, la stupeur de Gilbert furent si for-
tes, qu'il s'arrêta brusquement au milieu du
trottoir, sans même apercevoir une personne
à la marche pressée, s'avançant rapidement sur
lui.

Le choc qui se produisit et les exclamations
assez vives qu'il arracha à la promeneuse,
ramenèrent un peu le jeune homme à la réalité.
Il s'eœcusa en balbutiant, ramassa le numéro de
la < Quotidienne > tombé par terre au cours de
cette collision et il s'éloigna rapidement.

Il se répétait machinalement ces mots fati-
diques :

— Valentine ! Valentine va épouser le duc de
Garcia !...

— Il lui semblait vivre dans un horrible et
fantastique cauchemar.

— Ainsi, monologuait-il, elle ne m'aimait
pas ! Elle ne m'a jamais aimé !

> Il a suffi d'une accusation stupide, dirigée
contre moi, pour qu'elle oublie ses promesses,
pour qu'elle renie ses serments ! Entre Gilbert
de Foras, pauvre et calomnié et le riche et bril-
lant duc de .Garcia, elle n'a pas hésité. Ah ! Ça
n'a pas traîné, poursuivit-il avec une amère iro-
nie ; Je reconnais que c'est une fille de tête et

de résolution. En huit jours, opérer un pareil
revirement, c'est admirable ! Et m'oi, niais, pau-
vre uiais que j'étais, je croyais en elle comme
on croit en Dieu ! Ah ! comme elle a dû se rire
d© moi, la menteuse, la perfide, la misérable !>

Emporté par laf fougue de sa passion déchaî-
née et de son désespoir, le malheureux avait
accéléré le pas, allant droit devant lui, sans
but précis, ponctuant ses. réflexions et ses ex-
clamations de gestes violents, qu'il ne songeait
pas à retenir.

Il avait peu à peu él evé la voix et les pas-
sants commençaient à regarder avec élonne-
ment ce jeune homme en proie à une aussi vio-
lente agitation .

Mais la .urprise et les commentaires qu'il
pouvait provoquer autou r de lui par son alti-
tude, Gilbert n'en avait cure.

Il ne songeait plus qu 'il n'était qu'un prison-
nier évadé, qui avait le plus grand intérêt à
évite; d'attirer sur lui l'attention. La pensée de
ce qu 'il appelait « l'odieuse trahison de Valen-
tine > le dominait entièrement et lui ôtait le
-ouci de la plus élémentaire prudence.

Il trouvait un cruel plaisir à flétrir son idole,
à excite r en lui de. sentiments de haine et de
vengeance. Ble&sure d'amou r propre, déception
d'amour, mépris , rancune, colère, une foule de
sentiments douloureux se disputaient son âme.

Peut-être que, si Gilbert s'était trouvé dans
son état normal, en pleine possession de son
sang-froid et de sa lucidité, aurait-il hésité à
accabler ainsi celle qu'il aimait. Mais le pauvre
garçon, déprimé par les longues journées d'in-
carcération qu'il venait de subir, énervé par ses;
entrevues fatigantes avec M. des Verrières,
troublé par toutes les émotions qu 'il venait de
traverser, se laissa complètement affoler par
la nouvelle — tellement imprévue pour lui —
de la trahison de sa fiancée.

Après avoir marché pendant quelque temps,
il s'aperçut, soudain , qu'il se trouvait dans la
rue de Lille, devant le domicile de M. Darthe-
nay, où l'avait conduit son instinct et la force
du sentiment qui , en dépit de tout, le portait
vers V alentine. ,

— A quoi bon prendre des précautions, main-
tenant ? ricana-t-il. Ah ! on peut bien m'ar-
rêter de nouveau et mb reconduire en prison,
que m'importe ! Qu'ils me condamnent, s'ils le
veulent, pour un crime dont je suis innocent, je
n'essaierai même plus de me défendre et de
lutter ! Que ferai-j e de la vie sans Valentine ? >

Il leva les yeux vers les fenêtres de l'infi-
dèle et des larmes de douleur et de rage mon-
tèrent à ses yeux.

— Tout de même, je veux la revoir encore
une fois, murmura-t-il. Lui reprocher sa trahi-
son, lui crier mon mépris...

Il traversa la rue, entra dans la maison, gra-
vit l'escalier et, sans hésiter, sonna à la porte
de l'appartement.

Marthon vint ouvrir.
— Monsieur Gilbert ! s eena-t-elle, médusée.

Ah ! bien , par exemple, en voilà une surprise !
Pas une seconde, elle ne se douta de la vé-

rité.
Elle crut que l'erreur dont elle aimait à sup-

poser victime de fiancé de Mademoiselle), était
reconnue et, comme elle ignorait tout du nou-
vel engagement de sa jeune maîtresse, elle
s'exclama avec une joie sincère :

— Ah ! pour sûr que tout le monde va être
joliment content ! Malheureusement, ni Mon-
sieur, ni Madame ne sont là, mais je cours cher-
cher Mademoiselle. Entrez donc au salon. Mon-
sieur Gilbert.

Et elle disparut en courant, tandis que le jeu-
ne homme, un peu interloqué, pénétrait dans
la pièce désignée. r K n _im_ _ ï

le. diamants le I couronne

I Le Crêpe protège contre l'humidité et le froid I
S Pour l'automne et l'hiver, ne portez que la chaussure m
fi avec semelles crêpe, vous éviterez bien des maladies m
M POUR DAMÉE __ ¦; , _ " ' ¦ PO*** MESSIEURS H
H Souliers brides, beiges, |_^C_V\ JÏJ Richelieu noir, fe
M gris, bruns, 23.80 ĵ 1 24.80 32.80 36.80 M

M Souliers brides fantai- tëS '̂̂Sffl Richelieu 
brun , M

M sie, 23.80 32.80 ^V_W-Wl 
36-80 34.80 39.80 ||

M Richelieu bruns et fantaisie , L______-__a-L__J Bottines > a9'80 39'80 I
B 29.80 32.80 36.80 Souliers de sport, 48.80 59.80 M

I Grande Cordonnerie J. KURTH, Neuchâtel ££»._ j

A VENDRE
à l'Exposition de Boudry, planches et bois d'équarissage
de différentes épaisseurs. Se présenter lundi 26 septembre
à Boudry, sur la place. — Frères Kâstli , constructeurs, Mun-
ohenbuchsee. P 2027 N

Hasli de ta .limage M .lolrn. me ds Ma.
Oeufs étrangers fr. 2.05 la dz.

Rabais depuis 5 douzaines. — Prix de gros par caisse de 30 et
60 douzaines. — Expédition au dehors.

_______________________________________¦____ ____________________¦__¦ ___—____¦__¦ ____—_¦____¦

ISiiîFS^
t. Bourquin, Colombier
APPAREILS DE PREMIÈRES MARQUES

Fournitures et travaux \
mmmm *amtmsBmmas *vmettmm *maaaatmtmm *tam

Timbres-poste
Collectionneurs, demandez l'in-
téressante circulaire de septem-
bre contenant diverses offres
d'occasion. Souscrivez aussi au
catalogue de séries, albums, etc.
qui paraîtra fin courant.

Ed. -S. ESTOPPEY.. Grand-
Chêne 1. Lausanne. JE 52460 C

_M Dès vendredi à__ ïï -WOTTE*1WBl-*W_f^ 1fc _. Dès vendredi M
m prochain le 23 __*_&, J. JL MESJLM £ AUlll prochain le 23

1 A L'APOLLO l'4-. „S,?.re A L'APOLLO |

MARTIN LVTM1-E
OPTICIEN SPÉCIALISTE

PLACE PÛRRY
L'assortiment le ,_ft^ _̂ ^̂

fe. Exécution soignée
plus complet dans / UÊ Ê Ê1- \ \- *m- W*'  *v«\_ à prix modérés
tous les genres _^__f""* m " <  ̂ -4_.s__. ^ar sPecla"s*es

Baromètres |e plus grqnd choix en magasin Télescopes

appareils et fournitures pour la photographie

Les oignons à fleurs de Hollande
SONT ARRIVÉS chez .

FER-MNANB HOCH
marchand grainier

Neuchâtel, Promenade Noire

CuCCLUtf aj W

DROGUERIE VIESEL
Seyon 18 Grand'Rue 9

S. E. N. & J. 5 %

A vendre boulangerie
bien achalandée. Etude
Brauen, notaires.

Tourbe
Quelques bauches de tourbe

bien sèche au prix de 26 fr. la
bauohe, rendue à domicile. —
Edgar Perrin , Martel-Dernier.

m *m^mmmm_________________________________m y ____________

Un homme de science parle :
< Le meilleur complément du café
est sans conteste la chicorée. A

• 

tous égards, elle est supérieure à
n'importe quel succédané, surtout
pour le rendement. > Employez
seulement ce qu'il y a de meilleur:
la C h i c o r é e  DV p u re .

|l Islil luî-j gn
HH Lard à fondre sans conenne, jj f<3
gn fr. 1.10 le demi-kilo ifei
p* Panne à fr. 1.20 le demi-kilo ||| I

1 ûrcSiestre symp&ionëciue H

1 l'Union Commerciale I
ra|j Le comité de l'Orchestre symphonique fait appel p|
'¦t'J à toutes les personnes désirant faire de la musi- ra

jf Répétitions : tous les mercredis, à 20 h. 15, à la I
K| grande salle d'auditions des. locaux de l'Union O
|H commerciale, Coq-d'Inde 24. p Éj t
Il Direction : M. Armand Barbezat , professeur au H

K * Renseignements et inscriptions : au magasin de j
H bijouterie Pfaff , place Purry, ou auprès de M. H. WM

TEMPLE DU BAS, 1EUGHATEL
LUNDI le 10 OCTOBRE, à 8 h. 30

UN SEUL ET UNEQUE CONCERT
donné par le célèbre ¦

Stoats- et Domchor de Berlin
(70 exécutants)

iv£ i> V«" Directeur 'v Professeur Hugo RUEDEL —
l'éminent Che. de Bayreuth et du Grand Opéra de Berlin

i, ,. . y ... et avec le pçjnoours de 1 Mlle
Hilde WEYER , soprano

Pour tous renseignements et les billets, s'adresser au magasin
HUG- & Cie (vis-à-vis de la Poste), à Neucbàtel.

PRIX DES PLACES : Fr 2— à 6.— (timbre en plus).

I C?̂ ^̂ ^ i " ÉCOLE LÉMANIA S
t l llfl fl El i_l ___ S fi ' Hulll?^ 

LAU wAN N t Sjj
||| 8|j§_ 11| l! 11 ffljK | ; Préparation rapide et appro - ||

Bl vii /_U _̂fl£) -̂i?__i_:̂ yj_ -___- B_;n_ a _»sala ¦_ p__t £3 __ t alm w MIV . -^"i*_ „_H_j___s3 ff l ™ BC_CÇ6-_-_ U .Sais

Maturité fédérale — Poly J
I Ecole de commerce et de langues |ï
1 Diplôme commercial 1
j  — Demandez programme et prospectus illustré — j|

Cours spécial et combiné de

Solfège et développement de la voix
pour enfants et j eunes filles

Début - "• octobre
Prix du trimestre Fr. 20.— Renseignements et inscriptions. 1«

samedi entre midi et 2 beures, ou sur rendez-vous, auprès de
M. E. BARBLAN, professeur à l'Ecole Vinet , à Lausanne (Ecole
supérieure de j eunes filles). — Neucliâtel, rue de l'Hôpital 6.

..—¦¦--—_-_—-_—-_-_¦—_-_¦ _____________________



Mais, peu à peu, - usage s est établi de tenu
des sessions intermédiaires, qui avaient un ca-
ractère extérieurement extraordinaire, mais, en
pratique devenaient la règle. On leur donnait le
^pus-titre 

de 
« suite de la session ordinaire

de-, »
Ce sous-titre a disparu : on parle de session

<^a printemps, d'été ou d'automne, et l'autre
jour, à la conférence des présidents de groupe,
le représentant des socialistes a même, sans suc-
cès d'ailleurs, fait la proposition de prévoir par
Haie loi le minimum de quatre sessions par an.
i Ôe serait tout à fait dans la ligne de conduite
socialiste, où l'on a prévu les députés proîes-
sioi-nels, réimii_iérés par leur [parti en tant que
Jels. Assurément ce n'était pas l'idée diu légis-
lateur, qui voulait que les charges publiques
lussent accessibles à chacun et ne devinssent
pas une simple profession.
i Mais on ne se soucie plus guère de ce qu'ont

C0_-S-3____ _€ATIO_fJ_L
Notre Parlement est plein d'un zèle qui nous

est cher. Il siège avec une ardeur civique dont
nous demeurons tout pantois.

Car la Constitution fédérale ne lui prescrit
(art. 86) qu'une session par an :

« Les deux conseils s'assemblent, chaque an-
née une fois, en session ordinaire le jour fixé
par le règlement. Ils sont extraordinairement
convoqués par le Conseil fédéral, ou sur la de-
mande du quart des membres du Conseil, ou
sur celle de cinq cantons. >

Tournant adroitement la difficulté, la loi du
9 octobre 1902 prévoit que les deux conseils se
réuniront le premier lundi de décembre pour
la première partie de la session ordinaire et le
premier lundi du mois de juin de l'année sui-
vante pour la seconde partie de la session. Elle
reconnaît donc une seule session, mais divisée
en deux parties séparées par un semestre. Cet
te disposition se retrouve dans les règlements
des Conseils.

[pensé ceux qui ont préparé et adopté notre
Charte nationale.
! La session d'automne 1927, neuvième de la
jaSPoie l^i-lature, a débuté le plus calmement
jttn monde, et j'ose dire que les quelques assiss-
tepts qui formaient la foule aux tribunes onit
jÊ-Û slemnuyer prodigieusement A moins qu'ils
iïxe fussent financiers ou propriétaires de titrée
jÉfcrangers.
j Ajprès les formalités de la porte, le président,
jaui fait dans le domaine des oraisons funèbree
la pige à Esprit Flétehier, Jacques-Bénigne Bos-
jstoet et Jean-Baptiste Massillon, a méthodique-
ment retracé la belle et noble vie de feu J.-J.
Freiburghaus, décédé le mois dernier, dans sa
propriété de Spengelried. H a parlé de sa car-
Mère d'une belle tenue et d'une remarquable
jjmrtè, des vertus de oe fils de la terre bernoise
Iqui étendit ses ramures et donna des fruits
ifte plus en pins abondants > t qui, agronome,

curieux de nouvelles méthodes, fut un de ceux
qui contribuèrent le plus à améliorer la culture
du blé.

Il l'a dépeint au milieu de sa nombreuse fa-
mille, tel un patriarche de la Bible, et, « fortu-
nate senex » (car M. Maillefer est un latiniste
de mérite), cultivant ses terres et la vertu. Il
a en historien minutieux rappelé sa vie toute
consacrée à la chose publique et a terminé par
une prosopopée à la gloire de la campagne ber-
noise : Heureux paysans ! heureux le pays qui
possède une forte réserve de ces hommes-là !

Sur quoi la commission de vérification des
pouvoirs a fait connaître qu'elle ne s'opposait
en aucune manière à la validation de l'élection

.du maire de Locarno, M. Rusca, sous l'égide de
'qui MM. Stresemann et Briand échangèrent le
baiser de paix, et de M. Leuenberger, qui va
remplacer M. Freiburghaus dans les rangs agra-
riens.

Là-dessus, cicérones empressés et souriants,
MM. Walser et de Murait convient l'assemblée
à une petite promenade à travers les massifs,
bosquets et boulingrins du joli parc nommé
« Loi fédérale modifiant et complétant la loi fé-
dérale du 4 octobre 1917 sur les droits de tim-
bre et la loi fédérale du 25 juin 1921, concer-
nant le droit de timbre sur les coupons ». Le
14 décembre 1926, le Conseil des Etats s'était
prononcé, adhérant sous réserve d'un considé-
rable nombre de points, au projet du Conseil
fédéral. Le Conseil national avait, le 1er avril
dernier, adopté un texte modifié à son gré.
Mais depuis lors, à la suite de propositions nou-
velles, la commission, s'étant réunie à nouveau,
avait décidé d'inviter la Chambre à revenir sur
ses résolutions premières au sujet de plusieurs
articles. C'est ce qu'expliquent les rapporteurs.
SûT quoi , M. Muller, maire socialiste de Bienne,
développe d'une voix douce la proposition de
ne pas percevoir de droit de timbre sur < les
coupons d'obligations d'emprunts et de bons
de caisse émis avant l'entrée en vigueur de la
présente loi, par la Confédération, les C. F. F.,
par les cantons, par les communes politiques ©t
bourgeoises, par les paroisses ou par les com-
munautés scolaires, avant la garantie de
l'exemption d'impôt _>".

M. Musy, soutenu par les rapporteurs, répond
que la nouvelle loi a pour objet la suppression
des privilèges et que par conséquent, le mo-
ment serait mal dioisi pour en créer de nou-
veaux.

M. Muller est battu au vote.
Et l'on passe à l'article qui a trait à l'impôt

sur les coupons de titres étrangers. Notre mi-
nistre des finances ne dissimule pas à ses au-
diteurs que la disposition assujettissant ces cou-
pons à l'impôt est purement illusoire parce
qu'elle ne pourrait pas être appliquée. Les pos-
sesseurs de coupons étrangers n'auraient qu'à
aller encaisser ces coupons hors de notre fron-
tière. De sorte que vraiment il y aurait quelque
ridicule à voter à la Chambre un texte dont cha.
cun sait qu'il n'aurait aucune valeur pratiquie.

Ce ne semble toutefois pas être l'avis de toit-
te l'assistance, aussi — car 11 est tard — le boj .
président renvoie an _endemata la suite de __
discussion. R. E.

Cbromtgiie
parlementaire

(De notre correspondant)

LES RAYONS COSMIQUES
i Parlant du congrès international de physique,
f a i s  avons dit que le professeur MUlikan, de

asadena en Californie, avait entretenu la docte
assemblée de ses recherches sur les rayons cos-
miques. Le sujet de son exposé a un intérêt tel
âne nous croyons devoir en donner un résumé
aÔta__-é d'après le .cCorriere délia Sera >.

Un phénomène surprenant,
des radiations mystérieuses

| En 1903, MM. Rutherford et Mao Lennan,
pour expliquer la décharge lente des électros-
«opes — cet instrument qui permet de déceler
3a présence de l'électricité dans un corps et sa
nature — avaient formulé la supposition qu'il
<|©vait exister dans l'atmosphère une espèce de
iftdiations susceptibles de traverser les métaux
et d'agir sur ï'électroscope pour le décharger
graduellement alors même qu'il est recouvert
a'un épais manteau métallique.
' La puissante activité pénétrante de ces ra-
pattons fit penser d'abord qu'elles émanaient
(tes substances radioactives partout présentes
âai» Técorce terrestre. Mais, car des observa-
tions faites en ballon, le physicien suisse Gôckel
Remontra que cette hypothèse était erronnée ;
|§jH__ peu plus tard, M. Kolhôrster, constatant
;d_!a 9000 mètres la décharge de Ï'électroscope
f t p  produisait huit fois plus rapidement qu'au
nïveà» de la mer, conclut que les radiations en
fti-est-on devaient (provenir des régions supé-
rieure- de l'atmosphère.
1 interrompues par la guerre, les recherches
ïj_rent reprises en 1922 par MM. Millikan et
Boweatt, qui confièrent leurs instruments enre-
gistreurs aux ballons employés pour les explo-
rations météorologiques et obtinrent ainsi des
tnnées se rapportant à des altitudes de quinze

.omètres et confirmant d'une façon complète
s constatations faites en Europe.
Sous vingt-cinq mètres de glace

1 ï?T_ts M. Millikan entreprit d'autres observa-
;|!cb- sur le lac Muir, à' quatre mille mètres d'al-
aœtade, à l'époque où celui-ci était couvert de
Mace et de neige, afin d'exclure l'intervention
jcte la radioactivité de l'eau et pouvoir ainsi con-
stater que la radiation fait encore sentir son ac-
tion sous une couche d'eau de vingt-cinq mè-
Ifces d'épaisseur, correspondant à une plaque
Eps plomb de deux mètres. L'expérience ayant
pé concluante, il devait donc s'agir d'une ra-
diation dont le pouvoir de pénétration est le
centuple de celui des plus pénétrantes des ra-
diations connues. Des expériences die contrôle
faites sur la même montagne, deux mille mè-
ijtres plus bas, donnèrent des résultats exacte-
tnent comparables à ceux obtenus au lac Muir.
1 'Une première série de calculs montra que
les rayons cosmiques occupent une position ex-
ceptionnelle au sein de toutes les autres radia-
ûoné connues : leur longueur d'onde fut éva-
luée à quatre dix-millièmes d'angstrôm (un
angstram vaut un dix-millionième de miïlimè-
feés), soit 2500 fois plus petit que celle des
layons X ou rayons de Rôntgen de « dureté >
Iffloyenne et dix millions de fois plus petite que
pelle des rayons de la lumière visible. M. Milli-
kan ne constata pas alors que les rayons cos-
miques provinssent d'une région de l'atmosphè-
re plutôt que d'une autre.

Une hypothèse séduisante
mais insoutenable

t

] Quant à leur origine, on supposa d'abord
" inl existe dans quelque région de l'univers

es quantités d'atomes dont les électrons libres

auraient été capturés par le noyau central au-
tour duquel ils tournaient. Les caractéristiques
de l'énergie libérée par l'immobilisation des
électrons atomiques seraient en effet sensible-
ment identiques à celle des rayons cosmique-.

Cette hypothèse était séduisante parce que
la capture des électrons par les protons serait
un moyen de stabilisation des atomes et, par là,
de reconstruction de la matière. De cette ma-
nière se récupéreraient les pertes que subit
constamment la matière de l'univers en lira*
diant lumière et chaleur dans l'espace, et la
conservation de l'univers serait assurée pour
un temps indéfini. Malheureusement, une étw
de plus précise du phénomène a révélé que
cettte hypothèse était insoutenable.

Des rayons extraordinairement
pénétrants

Dans ces dernières années, M. Millikan a
poursuivi ses recherches avec des instruments
qu'il perfectionna sans cesse lui-même, en aor-
te que les études sont devenues de plus en plus
précises. Et non seulement les résultats ainsi
obtenus ont confirmé absolument les conclu-
sions antérieures, mais ils ont encore montré
que les particularités des rayons cosmiques
sont plus accentuées qu'on le croyait. C'est ain-
si que leur véritable longueur d'onde a été
trouvée être de deux dix-millièmes d'anstrôm
et que leur force de pénétration s'est révélée
plus grande : ils peuvent traverser 54 mètres
d'eau ou quatre mètres de plomb.

Tandis que M. Kolhôrster tire des expérien-
ces qu'il a faites récemment sur les glaciers de
la Jungfrau (1), la conclusion que les rayons
cosmiques présentent deux maximums, l'un
dans la direction de la Voie lactée, l'autre dans
celle de la constellation d'Hercule, M. Millikan
déduit des siennes que les radiations cosmi-
ques proviennent, de manière uniforme, de tou-
tes les directions de l'espace, ce qui donnerait
à penser que leur source est extrêmement éloi-
gnée de nous et serait dans les nébuleuses
spirales.

(1) Dans une correspondance particulière sur -In-
observations scientifiques en haute montagne », la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel » a exposé, le 15 sep-
tembre, les recherches de MM. Kolhôrster et G. de
Salis.

Vérités de toujours
L'homme perspicace et clairvoyant qui signe

des initiales L, L. les articles que le < Temps >
publie sous le titre < Opinions de province ->
vient d'en écrire un profondément vrai non seu-
lement pour la France, mais pour tous les pays
où l'agriculture joue l'important rôle qui fut de
tout temps le sien. De cet article, nous donnons
aujourd'hui les considérations générales :

Parmi les plus ordinaires excitations électo-
rales aux querelles, seules génératrices possi-
bles des succès cartellistes, il faut noter, en pre-
mier lieu l'appel aux animosités des consom-
mateurs pour les producteurs, particulièrement
les producteurs agricoles. Coaliser les colères
des ouvriers et, s'il se peut, des « bourgeois >
dont les bulletins de vote ne sont pas quantité
négligeable, contre les paysans, c'est toujours
pain bénit pour le cartel. Sauf exceptions, les
campagnes sont plutôt « réactionnaires >. Il
vaut mieux perdre un peu de leur côté pour
gagner plus largement du côté des masses ou-
vrières. Aussi voyons-nous s'esquisser déjà ,
dans la presse radicale, en cette avant-veille, si
prématurée, du scrutin , la campagne usuelle,
et qu'on espère devoir être profitable, contre
les prix excessifs des produits de la terre. Cam-
pagne qui , d'ailleurs, peut modifier peut-être
les votes, mais qui ne pourra rien changer à la
cherté de la vie, dont les causes économiques et
sociales restent insensibles aux vitupérations
comme aux promesses des candidats en mal
d'élection.

Il n'y a rien de plus absurde — il faudrait
dire de plus bête — que d'opposer producteur
à consommateur. Celui-t. est dans la dépen-

dance la plus étroite de celui-là. Au travail du
paysan est suspendue tout simplement l'exis-
tence de l'ouvrier , et celle du bourgeois. Si le
cultivateur ne peut plus faire de blé, il n'y aura
plus de pain, et l'expérience de 1793 a prouvé
d'éclatante façon qu'on ne peut pas forcer , par
la loi et la police, l'homme des champs à labou-
rer et ensemencer, si telle n'est pas son idée.
L'expérience plus récente des soviets a confir-
mé surabondamment cette vérité, du reste évi-
dente à l'égard du bon sens. Or, le paysan ne
travaillera sa terre , il ne prod uira des céréales,
du vin, du lait , des pommes de terre, des bette-
raves suerières, et tout le reste, que s'il y trou-
ve son profit. Toute la question de ce profit
tient enlre le prix de revient des matières ali-
mentaires et leur prix de vente. Le profit qui
ressort de la soustraction du premier de ces
chiffres du second est-il actuellement abusif ?
C'est ce qu 'on essaie de persuader aux citadins,
d'autant plus prompts à admettre ici tout ce
qu'on leur affirme, que d'abord ils seraient très
heureux, naturellement, d'avoir la vie à meil-
leur compte, et qu 'ensuite ils ne connaissent
guère de la campagne que ce qu 'ils entrevoient
par moments des portières d'un vagon.

Savent-ils ce que coûte aujourd'hui une va-
che, un cheval, une simple charrette, et que ces
plus élémentaires matériaux du travail de la
ferme se paient par de gros billets de mille ?
Savent-ils ce qu'il faut débourser pour une fau-
cheuse, une moissonneuse, un tracteur à essen-
ce, outils qui sont devenus indispensables dans
toutes les exploitations agricoles un peu impor-
tantes, à cause de l'extrême pénurie de la main-
d'œuvre ? Leur a-t-on expliqué que cette main-
d'œuvre est non seulement de jour en jour plus
rare, mais encore plus exigeante, qu'elle récla-
me des salaires de plus en plus élevés et que .

gagnée par la propagande socialiste, elle com-
mence à refuser de faire plus de huit heures
de trava il aux champs ? Ont-ils calculé les per-
tes occasionnées, chaque année, ici par la sé-
cheresse, là par les inondations, ailleurs par
la grêle, et qui sont, non pas simplement des
moins-values , mais de réelles dépenses de se-
mences, d'engrais et de salaires à passer tout
entières au chapitre des frais irrécouvrables ?...
J'ai , en écrivant ceci, sous les yeux une plaine
sur laquelle , en plein mois d'août , le Rhône,
soudainement , en quelques heures, a débordé,
noyant dans ses eaux limoneuses toute la ré-
colte. Dans une seule des propriétés dévastées,
dix mille francs au moins de fourrages, de bet-
teraves, de pommes de terre ont disparu en un
clin d'œil. Avant d'incriminer l'avidité et la cu-
pidité des paysans, il serait nécessaire, si l'on
veut jug er impartialement, de se livrer à quel-
ques calculs, au lieu de se contenter de réquisi-
toires éloquents et vides.

Plutôt que de faire du paysan une sorte de
tête de Turc sur laquelle tombent les exaspéra-
tiens ridicules des consommateurs ignorant tout
de l'industrie agricole, il faudrait l'encourager,
le favoriser même par des mesures intelligen-
tes, et retenir aux champs, en lui faisant une
situation matérielle au moins égale à celle
qu'on trouve à la ville, toute cette laborieuse
population qui s'en va de plus en plus vers une
existence mieux assurée et des profits plus éle-
vés. La France ne peut pas vivre sans ses pay-
sans, et son exportation agricole pourrait rele-
ver singulièrement les finances, si on s'avisait
enfin de la développer et de l'organiser. Le
premier point de cette prospérité est que le
paysan gagne largement sa vie. De ce gain, les
consommateurs seront, en définitive, les pre-
miers et les nlus heureux bénéficiaires. „ .

GENÈVE, 19. — Dimanche après-midi, les
délégués suisses et internationaux se sont réu-
nis au nombre de plus de 800, en une f ête cham-
pêtre. Le soir, a eu lieu une cérémonie publi-
que à la cathédrale Saint-Pierre. M Frank Tho-
mas, de Genève, et Benjamin Pfister, de Berne,
y ont notamment pris la parole.

Lundi matin, les congressistes se sont réunis
au nombre de 6000, au Palais des expositions
pour une grande fête commémorative. Après
les souhaits de bienvenue de M. Alfred de Meu-
ron, le président de la Confédération, M. Motta,
a pris la parole et dit notamment qu'il n'était
pas venu pour prononcer un grand discours, des
tâches importantes l'appelant à la S. d. N. Il
avait cependant à cœur de dire tout l'intérêt que
porte le Conseil fédéral à l'œuvre éminemment
sociale de la Croix-Bleue et à lui apporter ses

vœux. L alcool est un mal tout aussi grand que
les épidémies ou les guerres. La Croix-Bleue
ne défend aucunement les tendances prohibi-
tionnistes ; son but principal est de sauver les
buveurs. Depuis que Louis-Lucien Rochat a
fondé la Croix-Bleue, chaque buveur a eu la
possibilité d'être relevé s'il se faisait abstinent
et s'il le voulait fermement. La Croix-Bleue, la
Croix-Rouge, la Croix-Verte, la Croix-d'Or ont
adopté le même symbole : la croix, faite de qua-
tre vertus fondamentales, amour , sacrifice, jus-
tice, liberté. Le discours de M. Motta a été sou-
ligné à plusieurs reprises par des applaudisse-
ments.

L'après-midi, les congressistes, formés en cor-
tège, ont parcouru les principales rues de la
ville. Des discours ont été prononcés sur plu-
sieurs places.

Arrivée à Genève des Confédérés aveo les drapeaux.
JK_J___fc3i_Ji_*_-_^^

Le jubilé de là Croix-Bleue à Genève

La descente de l'alpage commence à s'effec-
tuer. Nos arinaillis, qui ont passé quatre à cinq
rolois dans la solitude de l'Alpe sont heureux de
reprendre contact avec leurs semblables et de
jouir à nouveau des bienfaits de la société. Non
pas que nos montagnes soient des déserts inac-
cessibles où durant toute une saison nul autre
être humain que l'armailli n'est visible. Mais
il y a les endroits courus, et ceux qui ne le
sont pas. Or, ceux qui se trouvent dans ces der-
niers sont souvent isolés pendant longtemps et
il leur faut une belle dose d'énergie pour ac-
cepter, sans maugréer, le sort qui leur est dé-
volu-

Cette descente est du reste rendue nécessaire
par les intempéries. A plusieurs reprises déjà,
la neige a blanchi nos sommets. Le bétail, sans
risque de maladies, ne peut se nourrir d'herbe
couverte par la neige, et est, en outre, comme
les humains, sujet aux coups de froid perni-
cieux. Et il faut que le bétail soit bien nourri,
bien vivant, ait belle apparence pour être pré-
senté aux grandes foires qui vont avoir lieu ces
j ours prochains.

Une légère tendance à la hausse des prix s est
manifestée ces temps derniers et cela suffit pour
mettre de l'espérance au cœur des propriétaires
et des éleveurs qui espèrent en la foire de la
Saint-Denis, à Bulle, sa vogue, et ses habituels
acheteurs dé l'étrangers, pour remplir leur es-
carcelle, leur permettre de faire face à leurs
obligations, tout en trouvant une juste rémuné-
ration de leurs travaux.

Lia béni_b.on est passée. Elle a été gratifiée
d'un temps maussade et froid, comme il en rè-
gne trop souvent cette année. Aussi l'animation
habituelle est loin d'avoir été atteinte, on pour-
rait presque dire partout Le1 paysan est en re-
tard dans ses travaux. Les regains ne sont pas
encore rentrés complètement. La récolte des
pommes de terre, qui devrait battre son plein,
est entravée, à tout moment, par les chutes de
pluie favorisant la pourriture. On parle déjà
d'un déchet d'un tiers sur les prévisions de ré-
colte. Il est vrai que oeûe-ci était fort belle et
bien au-dessus d'une grosse moyenne. Il en
restera donc pour tout le monde, à un prix très
abordable. Mais on comprend qu'à ce régimle-
là, notre population essentiellement campagnar-
de n'a pas le cœur à s'amuser.

Et dans les villes, il y a déjà tant d'occasions
de se distraire et de dépenser de l'argent, du-
rant toute l'année, qu'une festivité spéciale pas-
se presque inaperçue maintenant.

La transformation de la gare de Fribourg
avance rapidement. Des quais spacieux ont été
mis à la disposition du public pour les arrivées
et les départs, mais les passages sous-voie ne
sont pas encore ouverts à la circulation, car ils
débouchent dans le bâtiment même de la gare.
Or celui-ci n'est pas encore construit entière-
ment. Il arrive maintenant à la hauteur du pre-
mier étage et prend fort bon air. D'ici à une
année, tout sera terminé.

Le sort n'a pas voulu que ia chef de garo, M.

Monney, qui a été à la brèche durant toute la
période difficile des transformlations de voies
et de la reconstruction du viaduc de Grandfey,
soit à l'honneur lors de l'inauguration définiti-
ve de la nouvelle gare. Frappé d'une embolie,
dans la nuit de jeudi à vendredi dernier, il est
mort subitement, laissant un grand vide dans la
ville de Fribourg, où il était membre du Con-
seil général, et parmi ses subordonnés.

M. Monney, qui était âgé de 58 ans, a fait pour
ainsi dire toute sa carrière à la gare de Fri-
bourg dont il était le chef depuis 14 ans. Il al-
lait atteindre' sa quarantième année de service.

La population lui a fait d'imposantes funérail-
les, preuve de l'estime et du respect dont il
était entouré.

Son remplaçant n est pas encore désigné.
Le groupe choral mixte, dirigé par l'abbé Bo-

vet, qui est de toutes nos réceptions, de toutes
nos manifestations, de toutes nos fêtes, avec une
bonne volonté ©t une complaisance admirables,
voit sa renommée dépasser nos frontières. Il
s'est trouvé récemftnent à Paris, d'où les nou-
velles reçues, quoique modestement présentées,
laissent pressentir un beau succès. On a même
dit que des offres alléchantes lui avaient été
adressées pour l'enregistrement de productions
sur des disques de phonographes d'une maison
très en vogue. Je vous livre le «on dit» sans
pouvoir vous en garantir l'exactitude, car il
m'a été imposible d'avoir confirmation du fait
Mais il n'aurait rien d'invraisemblable.

Et la terreur règne dans notre bonne ville
de Fribourg, où les âmes timorées n'osent plus
fermer l'œil, ni se coucher sans jeter un coup
d'œil dans les armoires et sous les lits, grâce à
la présence d'un groupe de cambrioleurs dont je
vous ai déjà entretenus et qu'on croyait fondu,
disparu par l'arrestation de deux récidivistes as-
sez dangereux. Mais ces messieurs ont fait éco-
le, et mlalgré leur mise en lieu sûr, les cambrio-
lages continuent. Il semble pourtant qu'on a à
faire à des novices qui ne tarderont pas à se fai-
re pincer. C'est le seul bien qu'on peut souhai-
ter pour la tranquillité de notre paisible popu-
lation et le bon renom de la cité.

La vie f ribourgeoise
(De notre correspondant)

On vient de juger à Budapest un procès qui
touche d'assez près à la mort de M. Vaszonyi,
l'ancien leader de l'opposition démocrate.

C'était au plus fort de l'affaire des faux mon-
nàyeurs hongrois. M. Vaszonyi avait rédigé un
manifeste des députés de l'opposition où ceux-
ci adressaient au gouvernement d'âpres repro-
ches au sujet de cette vilaine affa ire. Le mani-
feste causa dans le pays une vive émotion et
une violente irritation aux milieux de droite.
Mais il eut un épilogue tragique. Un patriote
bouillant d'indignation assaillit en pleine rue,
à coups de canne et de revolver, M. Vaszonyi,
qui était déjà souffrant. Peu de semaines après,
Vaszonyi succombait dans un sanatorium, d'u-
ne embolie.

L'auteur de l'attentat s'en tire à bon compte.
Il en est quitte pour quelques jours de prison
et quelques centaines de francs d'amende. Le
tribunal a jugé qu'aucune relation ne peut être

établie entre l'agression et la mort du leader
de l'opposition. De plus, il admet, à la décharge
de l'agresseur qu 'il avait agi par conviction par
triotique...

En ce moment, une partie de la presse de Bu-
dapest tente de ravir à feu Vaszonyi son auréo-
le de tribun sans peur et sans reproche et attri-
bue à sa déclaration antigouvernementale lors
de l'affaire des faux monnàyeurs des motifs
d'ordre personnel

On raconte en effet ceci : Quand Vaszonyi,
quelques mois après la chute du régime com-
muniste, fut reçu en audience chez le régent
Horthy, il garda son cigare aux lèvres et sacri-
fia , même en présence du chef de l'Etat à sa
passion de fumeur , qui était légendaire.

— Monsieur Vaszonyi, dit, à ce qu'on rap-
porte, le régent, peut-être pourriez-vous ne pas
fumer en me parlant ?

— Monsieur Horthy, aurait répliqué Vaszo-
nyi, j'ai tenu conseil avec Sa Majesté elle-même
le cigare au bec ; c'est vous dire que je n'ai
guère envie de le jeter maintenant.

C'est depuis cet incident, paraît-il, qu'une
haine implacable aurait séparé les deux hom-
mes. (« Europe centrale >.)

Un homme sans façon

La réunion de municipalités et groupements
intéressés au développement des chemins de
fer bernois avait groupé cette année 43 person-
nes, contre une trentaine l'an dernier. Les dé
bats furent dirigés par M. Reusser, président
pour l'Association pour la défense des intérêts
économiques du Jura. Celui-ci ouvrit la séance
en rappelant les résultats, plutôt maigres d'ail-
leurs, obtenus à la suite des requêtes présen-
tées l'automne dernier.

La parole fut ensuite donnée à M. Bœsiger,
conseiller d'Etat, qui développa l'exposé pré-
senté par lui quelques jours auparavant au
Grand Conseil, et que la presse du canton com-
mente vivement. Ce ne sont pas moins, dit-il,
de 225 millions de francs qui sont engagés dans
les chemins de fer bernois, dont 121 représen-
tent des engagements dé l'Etat. Le canton en
retire un intérêt de 1,2 pour cent ; l'insuffisan-
ce de ce rendement représente une charge
énorme de 5,7 millions , ceci bien qu'un million
et quart d'économies aient pu être réalisées par
une diminution du coefficient d'exploitation. Le
gouvernement cantonal envisage une série de
mesures pour alléger ce faix écrasant.

La part du canton dans l'électrification des
C. F. F., poursuivit l'orateur, est très inférieure
à la moyenne, qui est de 56 pour cent des li-
gnes ; même si les vœux du canton sont réali-
sés, les Bernois n'obtiendront que le 48 pour
cent. Les intérêts dm canton de 'Neuchâtel ré-
pondent à ceux dn canton de Berne. En Italie,
on prépare l'électrification de la ligne Domo-
dossola-Gallarate et 1 établissement d une se-
conde voie entre Iselle et Domo. La Compagnie
des Alpes bernoises réclame rétablissement

•rfi'une seconde voie entre Berne et Bienne, ain-
si que de Delémont à Roche, dans la direction
de Moutier. Peut-être la nécessité d'attirer du
trafic marchandise obligera-t-elle à exécuter
les raccourcis de Granges-Dotzigen et du Wy-
lerfeld, qui ne seraient pas utilisés par les
trains de voyageurs. D'autres revendications
concernent les passages à niveau , et, pour l'a-
venir, la répartition du trafic avec le réseau
national. L'orateur, très applaudi , a conclu en
attirant l'attention sur la grande importance
de cette réunion.

D'autres exposés ont été présentés ensuite
sur les points spéciaux par M. Casser, secré-
taire de la direction de la Compagnie des Al-
pes bernoises, et par les membres du comité ju-
rassien. MM. Bourquin et Gœkeler, au nom de
la ville de Bienne, ont formulé des réserves
quant au raccourci Granges-Dotzigen, tandis
que les représentants de Berne ont déclaré ne
pas s'opposer à celui du Wylerfeld.

En fin de compte, l'assemblée a décidé de
revenir sur les requêtes présentées l'an dernier
au sujet des horaires, de l'équipement des li-
gnes et des formalités douanières, et voté sa
confiance et ses remerciements au gouverne-
ment bernois.

-_¦-_-_--¦—-»>¦—-

Les revendications ferroviaires
dn canton de Berne

(De la « Tribune da Genève »)

Le céleri
Le céleri est un aliment digestif dun goût

assez prononcé ; on est habitué à le manger cru,
dans la salade, mais on ferait mieux, surtout
si on a l'estomac délicat, de le consommer cuit
Il est anti-scorbutique ; nous ne voulons pas en
faire l'éloge, mais signaler seulement ses ver-
tus thérapeutiques.

On a préconisé l'emploi de ce légume contre
les rhumatismes et il est facile d'en essayer
l'emploi. Après avoir découpé et épluché des
côtes de céleri, on les fait bouillir et on les pré-
pare avec une sauce blanche dont on relève le
goût par une pointe de noix de muscade râpée,
i usage journalier, ou tout au moins fréquent
de ce mets n'a rien de désagréable.

Les feuilles et les épluchures de céleri peu-
vent être utilisées de la manière suivante : on
les fait bouillir dans l'eau ; lorsque leur cuisson
est complète, on les retire du feu, on les laisse
refroidir un peu et, lorsque leur chaleur est de-
venue supportable, on y trempe les mains ; on
les y laisse pendant dix minutes environ, on
les éponge ensuite, on les tient à la chaleur à
l'abri de l'air, sans les essuyer ; on guérit ainsi
les engelures.

Ces bains locaux doivent être renouvelés au
moins deux fois par jour. Le même liquide, ré»
chauffé, peut servir pendant cinq à six jour s.

On fait avec les semences de céleri une li-
queur de ménage stomachique qui est très ré-
pandue dans l'Allemagne du Nord, où elle est
connue sous le nom de « Ratafia de céleri »,
en voici la composition :

Faire macérer pendant un mois. :
Semence de céleri 50 gr.
Coriandre 6 gr.
Girofle 1 gr.
Alcool à 60° 1 litre

Pierre BLANC.
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Emissions radiophoniques
d'auj ourd'hui mercredi

(Extrait des programmes du journa l c Le Radio »)
Lauscaime, 680 m. : 20 h. 31, Quatuor à cordes et

récital de piano. 21 h. 30, Coui'rior littéraire de M.
Ed. Jaloux. — Zurich, 588 m. : 12 h. 30, Orchestre.
16 h., Orchestre de l'hôtel Bam>an-Lac 20 h., Con-
cert consacré à Offenbach. 20 h. 40, Soirée théâtrale.
— Berne, 411 ru. : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h., 17 h. et 22 h. 05, Orchestre du
Kursaal.

Paris, 1750 m. : 12 h. 30, 16 b. 45 et 20 h. 30, Eadio-
concert, — Rome, 449 m. : 17 h. 45, Concert. 21 h. 10,
Musi .ue légère. — Milan, 322 m. 60 : 20 h. 45, « Sœur
Angélique », opéra de Pucoini. — Londres. 3G1 m. 40,
et Daventry, 1604 m. 30 : 13 h., Orchestre couturier,
15 h., Quatuor de Daventry. 18 h. et 19 h. 15, Con-
cert d'orgne. 19 h. 30, Musique militaire. 21 11. 35,
« The Liars », comédie de Jones. 23 h., Orchestre de
l'hôtel Ceeil.

Berlin, 483 m. 90 et 566 m. : 17 b., Orchestra 19
h. 80, « Djamileh », opéra de Bizet, puis concert d'or-
chestre. — Munich, 535 m. 70 : 16 h., Quatuor Eo-
eenberger. 20 h., Concert vocal et instrumental. —
Langenberg (Cologne), 468 m. 80 : 13 h. 10, Orches-
tre. 17 h. 30, Concert. 20 h. 30, Soirée dramatique,
puis concert. — Vienne. S17 m. 20 r 16 h. 15, Orche&j
tre, 20 h, 05. Concert



POLITI QUE
I RAl-fK

La démission du cardinal Billot
RO ME, 20. — Les journaux confirment que la

démission du cardinal français Billot est effec-
tivement due à la politique suivie par le Vati-
can vis-à-vis de l'< Action française », et à la
condamnation du mouvement royaliste français
et de ses chefs. Le correspondant du « Corriere
délia Serra > au Vatican rappelle à ce sujet
que cette politique a été désapprouvée par le
cardinal Billot, dont l'attitude était en opposi-
tion à celle du cardinal Dubois, archevêque de
Paris, et de Mgr Ceretti , l'ancien nonce apos-
tolique en France. Bien qu'approuvant les prin-
cipes doctrinaires et les nécessités disciplinaires
qui obligeaient le pape à condamner l'< Action
française >, le cardinal Billot ne cacha pas sa
préoccupation de voir une telle conduite inter-
prétée comme un acte de caractère politique.

D'autre part, les journaux annoncent qu'un
tout récent décret du Saint-Office condamne le
< Livre jaune > publié par l'< Action française»
pour défendre ses droits contre le Vatican. Ce
livre intitulé < Les pièces d'une polémique > a
comme sous-titre l'< Action française et le Va-
tican », avec des préfaces de Charles Maurra s
et Léon Daudet..

Mgr Maglione, nonce apostolique à Paris, qui
séjourne actuellement à Rome, vient d'avoir de
longs entretiens avec le pape.

ITALIE
La souscription pour l'aviation

ROME, 19. — La souscription nationale ou-
verte sous les auspices de M. Mussolini en fa-
veur de l'accroissement de la flotte aérienne a
réussi au delà de toutes les prévisions. Les
sommes reçues permettront la construction de
130 à 140 appareils qui seront répartis en 12
escadrilles. Ces nouvelles unités seront prêtes
au commencement de l'année prochaine.

Parlementaires italiens à Londres
et Budapest

ROME, 19. — Les journaux annoncent que le
président du conseil et le président de la Cham-
bre, M. Casertano, ont fixé les détails du voya-
ge de la délégation de parlementaires italiens,
qui se rendra prochainement à Londres et à
Budapest.

A-_-_EMAONÏ_ JET AUTRICHE
Projets actuels et projet futur

VIENNE, 19. — Selon un télégramme de
Berlin au « Neues Wiener Journal », le chan-
celier Seipel aurait abordé la question de
l'< Anschluss » dans les entretiens qu'il eut, au
début de septembre, avec son collègue du
Reich, le chancelier Marx. Les deux chanceliers
auraient été d'accord pour estimer qu'il serait
inopportun de soulever le problème du ratta-
chement de l'Autriche à l'Allemagne, car les
deux pays avaient actuellement des sujets d'in-
térêt plus pressants. L'Autriche devait, avà_it
tout, s'occuper du nouvel emprunt indispensa-
ble à son relèvement économique. La fermeté
avec laquelle le gouvernement avait défendu et
rétabli l'ordre, lors des émeutes de juillet, était
de nature à lui faciliter le succès, tandis que la
remise sur le tapis de la question de l'< An-
schluss > ne pourrait que nuire à son crédit. De
même l'Allemagne avait , de son côté, des ques-
tions qui primaient celle du rattachement de
l'Autriche et, avant tout, celle du désarmement,
celle de l'évacuation de la Rhénanie et celle de
la frontière polonaise.

POJLOONE
Les pleins-pouvoirg sont combattus

VARSOVIE, 20 (Wolff) . - La séance dé. lun-
di de la Diète polonaise a été consacrée à l'exa-
men du décret de presse et à l'ordonnance du
président de l'Etat contre la publication d'of-
fenses et d'injures. Ces deux projets ont été re-
poussés. Une motion a été déposée par des dé-
putés appartenant au 'parti national-démocrati-
que demandant que le gouvernement ne soit
plus autorisé à user de pleins pouvoirs. Aucun
représentant du gouvernement n'assistait à la
séance. Le maréchal Pilsudski est actuellement
à la station de bains de Druskieniki. Il est at-
tendu cependant dans les prochains j ours à
Varsovie.

VARSOVIE, 20 (Wolff) . - La f édération po-
pulaire nationale-démocratique a déposé à la
Diète une interpellation invitant le gouverne-
ment à mettre un terme au système terroriste
tel qu 'il existe actuellement en Pologne. Les
interpellants, dans l'exposé des motifs de leur
interpellation , déclarent que jusqu 'ici six agres-
sions politiques ont été perpétrées contre deux
députés de l'opposition et contre quatre journa-
listes. Us rappellent aussi le cas de l'ex'-minis-
tre des finances Zdziechowski , qui fut assailli
dans son domicile par des officiers qui le mal-
menèrent, ainsi que la disparition du général
Zagorski. En outre, le même parti a déposé un
ordre du jour de méfianc e envers le ministre
de l'instruction publique Dobrucki , en raison
de sa récente ordonnance SUT les langues.

Le retour de M. Pilsudski
VARSOVIE , 20 (Wolff). - Le maréchal Pil-

sudski , président du conseil , est rentré à Var-
sovie. Il a eu, dès son arrivée dans la capitale ,
un long entretien avec M. Bartel , président du
conseil par intérim.

VARSOVIE, 20 (PAT). - A la séance de
lundi de la Diète , le maréchal de la Diète , M.
Rataj , a lu la déclaration concernant les non-
formalités gouvernementales dans la convoca-
tion actuelle de la session. Sur la motion des
socialistes, cette déclaration a été approuvée,
après quoi , l'acceptation de la motion
de la commission ju ridique proposant de
lever les décrets sur la presse a été décidée.
Dans la séance de mard i seront discutés notam-
ment le vote de méfiance envers le gouverne-
ment déposé lundi et la motion tendant à pri-
ver le gouvernement de ses pleins pouvoir - .
D'autre part , l'interpellation nationaliste au su-
j et du général Zagorski sera examinée et dé-
veloppée au cours de la séance de mardi.

ETRANGER
Dans la cage aux lions

NANTES, 19. — Cours Saint-Pierre, à la îoire
d'été, un acrobate , M. Georges Lancien, qui tra-
vaillait au trapèze volant au-dessus de la cage
aux lions dans une ménagerie, est tombé. Un
fauve, avant que le dompteur pût intervenir,
se jeta sur lui et lui fit plusieurs cruelles bles-
sures. L'acrobate a été conduit à l'Hôtel-Dieu.

Un bateau coule ; nombreux nwrts
CHANGHAÏ, 20 (Havas). — Suivant un mes-

sage émanant de Tsin Tao, un bateau automo-
bile chinois < Gentokimari », faisant le service
de Kiao-Tchéou , à Tsin Tao, a coulé par suite
d'une voie d'eau alors qu'il transportait 400 pas-
sagers chinois. Un navire de guerre américain
et d'autres bateaux ont pu recueillir 120 passa-
gers. Cent cinquante-neuf cadavres ont été re-
trouvés jusqu'ici. Les autres sont manquants.

Les inondations au Mexique
MEXICO, 20 (Havas). — Suivant des évalua-

tions non officielles, 25,000 personnes se trou-
vent sans abri dans les villes et les campagnes
qui bordent la rivière Lerma, par suite des in-
ondations. Cm signale six morts jusqu 'à pré-
sent. Mais les dégâts matériels sont très impor-
tants. La ville d'Acamlbaro, dans l'Etat de Gua-
najuato, aurait été à moitié détruite. Le prési-
dent Galles a fait envoyer des secours.

L'évasion manquée
MACON, 19. — La maison d'arrêt de Mâcon

a failli être le théâtre d'un terrible drame, et
c'est grâce à l'extrême vigilance du surveillant-
chef et d'un gardien, qu'un complot a échoué.
Six détenus avaient en effet formé le projet de
s'évader ; ils avaient à leur tête deux dange-
reux bandits, le repris de justice Blondeau et
le nommé Léglise, occupés tous deux au ravau-
dage de la lingerie 'et installés dans un réduit
spécial. Après s'être emparés d'une traverse de
fer , ils s'attaquèrent à un mur pour en desceller
les pierres. Ils.avaient déjà réussi l'opération
sur une ' grande surface lorsque, surpris par
une ronde de surveillance , ils dissimulèrent les
résultats de leur besogne. Mais leur attitud e
avait paru suspecte et, pendant la promenade
des détenus, une visite au local occupé par
Blondeau et Léglise fit découvrir le trou prati-
qué, caché par une table et une couverture. Lé-
glise avoua qu'il était convenu, avec ses aco-
lytes, qu 'ils assommeraient avec une cruche le
surveillant, puis se jetterai ent , sur le surveil-
lant-chef et lui déroberaient ses clefs, après l'a-
voir mis hors d'état de se défendre.

Une cathédrale cambriolée
ANNECY , 19. — Des malfaiteurs ont péné-

tré , hier , par effraction , dans la cathédrale
d'Annecy, et, après avoir exploré tous les meu-
bles, ont fait main basse sur de nombreux ob-
jet s du culte.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant)

CO-VSEIX. B-ATIOP-AÏ.
« Défaite du Conseil fédéral », annonçaient

hier soir, en grande manchette, les journaux
socialistes, _qui ajoutaient :

« Le Conseil fédéral et la majorité radicale-
oonservatrice qui voulaient soustraire ces cou-
pons à l'impôt sont battus.

» Grosse sensation au Conseil national au
sujet d'un des premiers effets de l'entente pay-
sanne-socialiste contre l'affairisme capitaliste
représenté par les groupements radical et con-
servateur. »

< Grosse sensation > est beaucoup dire, car
ce n'est pas . la, première fois que la politique
unit .les deux anciens adversaires : paysan et
ouvrier de la ville. y-

Cettè coalition pourrait certes être redouta-
ble, mais elle manque d'homogénéité.

On peut émulsionner les deux partis : leurs
molécules n'en resteront pas moins distinctes
et, sitôt qu'on cesse d'agiter la bouteille, elles
ne tardent pas à se séparer.

Le cri de victoire de la presse d'extrême gau-
che est plutôt destiné à < épater le bourgeois »
qu'à marquer une profonde allégresse.

Ce dont les socialistes pourraient en revan-
che se réjouir, c'est de constater une fois de
plus que les députés bourgeois considèrent que
les votations sont une formalité négligeable, ou
bien espèrent qu'au moment du vote quelque
voisin ou quelque esprit (ce n'est pas toujours
la même chose) remplira ce devoir à leur place.

Assurément, c'est avoir de la vie parlemen-
taire une conception très confortable.

Pourtant on trouvera des gens pour dire que
ce n'est pas exactement ce que les électeurs
attendaient de leurs mandataires.

Comme disent les Vaudois en parlant d'un
vin de choix : < C'est 'une bonne goutte, mais
il faut le boire soi-même. » Le droit de vote
est une bonne chose, mais il faut l'exercer soi-
même et ne pas compter sur l'intervention de
quelque obligeant lutin.

Toujours est-il que, mardi matin, si le droit
de timbre sur les coupons de titres entière-
ment étrangers a pu être voté, c'est parce qu'il
manquait dans la salle 61 députés sur 198. (On
devrait toujours publier les noms des absents.
— Réd.)

Evidemment, de ces 61 manquants, il y en
avait bien une douzaine- que des raisons ma-
jeures empêchaient d'assister à la séance.

Mais les cinquante autres, où étaient-ils ?
C'est ce qu'on se demandera toujours.

Point n'est besoin de dire que les socialistes,
eux, étaient à leur poste.

Le résultat de oe vote, à la vérité, n a rien
de tragique : la patrie n'est pas perdue pour si
peu. C'est plutôt une question de principe.
Mais enfin, de quelque côté qu'on considère les
choses, il n'en demeure pas moins que dans
une question où un parti avait la majorité évi-
dente, c'est le parti adverse qui a eu la victoire
parce que les représentants de la majorité ne
s'étaient pas donné la peine de la soutenir, ou
en avaient été empêchés par leurs occupations
privées.

Il est difficile de trouver un meilleur argu-
ment en faveur du système des secrétaires-dé-
putés et politiciens de carrière. On dira : « Ce
n'est pas dans nos traditions. » Hélas 1 ce n'est
que trop vrai ! Mais nous vivons à une époque
où l'on considère les traditions comme un ba-
gage inutile et encombrant.

Je m'aperçois avec stupeur que j'ai mis la
charrue devant les bœufs, en épiloguant sur un
événement que je ne vous ai point conté. Vite,
je répare mon oubli.

Or donc, on a longuement parlé de l'article 6,
relatif aux coupons des titres étrangers.

La majorité de la commission , appuyée par
M. Musy, proposait le maintien du système ac-
tuel, savoir l'obligation de soumettre au timbre :
les coupons de titres émis par une personne do-
miciliée à l'étranger, en circulation en Suisse et
remplissant les mêmes fonctions économiques
que ceux du genre indiqué aux articles 10, 17
et 25 de la loi fédérale sur les droits de timbre,
sont soumis au droit de timbre lorsque le titre
a été

a) répandu en Suisse par voie de souscrip-
tion publique ou sur la base d'une offre publi-
que ou d'une offre adressée à un cercle de per-
sonnes d'une certaine étendue, ou

b) admis à la cote d'une bourse suisse.
La minorité, où l'on trouvait côte à côte les

socialistes et quelques paysans, voulait que tous
les coupons fussent assujettis au timbre.

Elle présentait le texte ci-après :

' Art. 6
Les coupons dô titres de la nature désignée

à l'article 3, émis à l'étranger, ou d'autres titres
remplissant à l'étranger la même fonction éco-
nomique, sont soumis au droit :

a) lorsqu'au moment de l'échéance du droit
(art. 10) le créancier du coupon est domicilié
en Suisse ;

b) lorsque les coupons sont remis en Suisse
pour leur paiement ou leur encaissement par
une personne domiciliée à l'étranger ;

ë) lorsque les coupons sont aliénés, sans le
titre auquel ils appartiennent, à une personne
domiciliée à l'étranger par le créancier des cou-
pons domicilié en .Ijùsse.

Si les coupons so%t aliénés avec le titre au-
quel ils appartiennent, le droit de timbre est dû
pour les coupons' échus et pour les coupons en
cours.

Alinéa 2
Est considéré comme domicilié en Suisse, ce-

lui qui a en Suisse son domicile de droit civil
(art. 23 et suiv. CCS). Les personnes morales,
ainsi que les sociétés en nom collectif et en
commandite sont considérées comme ayant leur
domicile en Suisse lorsqu'elles y ont leur siège
ou lorsqu'elles y sont administrées. Pour les
personnes morales et les groupements de per-
sonnes organisés en société qui ont leur siège
principal à l'étranger, mais possèdent des suc-
cursales en Suisse, l'obligation d'acquitter le
droit se rapporte aux coupons des titres dont
l'administration est confiée à la succursale en
Suisse ou qui touchent à l'exploitation de cette
succursale.

Est cpnsidéré comme domicilié à l'étranger,
celui qui n'est pas domicilié en Suisse dans le
sens de l'alinéa 2;

Les dispositions de l'article 3, alinéa 2, et de
l'article 5, sont applicables par analogie.

On a eu beau expliquer que cette mesure
irait à fin contraire de ce qu'on voulait obtenir;
que les détenteurs de titres n'auraient, pour
éluder le fisc fédéral, qu'à aller déposer titres
et coupons dans une banque étrangère, dimi-
nuant d'autant les dépôts dans nos banques,
rien n'y a fait.

La Chambre — ou du moins ce qui restait
de la Chambre — a adopté par 72 voix contre
65 le texte de la minorité.

Pour le reste, et après des discussions dont le
détail ne vous intéresserait pas du tout, je vous
assure, on a adopté, sur les propositions de la
commission, les textes ci-après :

Art. 12, première phrase
Le droit de timbre est fixé à douze dixièmes

pour cent de la valeur nominale pour les obli-
gations, ou du montant de la dette pour les do-
cuments assimilés aux obligations.

Art. 13
En dérogation à la règle de l'art''"'!. 19 le

droit de timbre s'élève :
a) au trois pour cent :
Pour les obligations à primes.
Pour les obligations à primes de la Confédé-

ration, des établissements autonomes créés par
une loi fédérale, des cantons, des communes po-
litiques et bourgeoises, des paroisses et des
communautés scolaires, des banques cantona-
les et des établissements de crédit foncier, c'est
le taux prévu par l'art. 12 qui est applicable ;

b) aux dix-huit dixièmes pour cent :
Pour les obligations et les documents assimi-

lés des entreprises de participation et entrepri-
ses financières (trusts), quand la valeur de
leurs obligations en circulation, si on y ajoute
celle des titres pour lesquels le droit doit être
calculé, dépasse le triple du capital social versé;

c) aux six dixièmes pour cent :
Pour les obligations et documents assimilés

de la Confédération, des établissements auto-
nomes créés par une loi fédérale, des cantons,
des communes politiques et bourgeoises, des
paroisses et des communautés scolaires ;

Pour les lettres de gage conformes aux arti-
cles 916 et suivants du Code civil suisse ;

Pour les obligations foncières qui, conformé-
ment aux art. 899 et suivants du Code civil suis-
se, sont garanties par des créances possédant
un gage sur des immeubles sis en Suisse.

Cela fait, le projet a été renvoyé à la com-
mission; on le verra bientôt reparaître et la dis-
cussion pourra recommencer.

Par manière d'interlude, la Chambre aura
demain mercredi le plaisir de reprendre l'éplu-
chage des rapports de gestion. Ne vous inquié-
tez pas : je saurai- vous envoyer votre part de
ce plaisir. R. E.

Progression déeroissaiïte
, . Rapport avait été fait contre Mme V. J. et
quatre jeunes gens, prévenus de tapage noctur-
ne. Par conséquent cinq citations avaient été
envoyées. Quatre seulement parvinrent à la
bonne adresse. Trois des inculpés répondirent
à l'appel et deux, L. L. et A. C, furent condam-
nés à 30 fr. d'amende et aux frais réduits a 1 ïr.
Mme V. J. niant les faits qui lui sont reprochés,
sera jugée dans huit jours.

Concurrence déloyaie
M. J. B., négociant, est accusé d'avoir enfreint

les dispositions de la loi relatives à la concur-
rence déloyale en annonçant une vente fin de
saison avec des rabais de 20 à 50 % sur diffé-
rents articles et une vente avec rabais de 10 %
sur tous les articles en magasin. On pouvait en-
tendre que les articles soldés à bas prix étaient
aussi compris dans cette vente à 90 % des prix
ordinaires. Ce n'était pas le cas. Il y avait deux
catégories de marchandises. Les clients du res-
te ne s'y sont pas trompés, d'autant moins que
sur l'annonce tous les articles fin de saison
étaient accompagnés de la mention « soldés ».
Le défenseur n'a pas de peine à démontrer la
bonne foi du commerçant dans toute cette af-
faire. Le président libère purement et simple-
ment M. B. et met les frais à la charge de l'Etat.

Un chauffeur condamné
En juillet dernier , un taxi avait tamponné et

renversé une fillette de 10 ans, E. L, près du
passage sous voies qui relie les Sablons à l'a-
venue de la Gare. Le chauffeur F. H. est accu-
sé d'avoir provoqué des lésions corporelles gra-
ves et enfreint la loi sur la circulation des auto-
mobiles. Une bonne douzaine de témoins sont
cités, et le président a bien de la peine à y voir
clair , au travers de tous les rapports contradic-
toires. L'un a vu la fillette s'arrêter avant de
traverser la route, l'autre l'a vue s'élancer du
tunnel sur la chaussée, en courant très fort.
« Elle était debout, entre deux arbres, donc vi-
sible pour le chauffeur », dit M. G. «Elle était
appuyée contre le tronc d'un gros platane, donc
cachée par rapport au taxi », prétend M. B. Aux
dires des uns, l'auto roulait à 15 km. à l'heure,
aux dires des autres, il allait trop vite et on
atteint même 35 km. Mlle B., qui était dans le
taxi , est persuadée qu'aucune faute ne peut être
imputée au chauffeur. On entend encore M. A.
W., ancien patron de H., qui a congédié celui-ci
parce qu'il récoltait de trop nombreuses con-
traventions pour excès de vitesse. Quaût au pa-
tron actuel de H., M. S., il fait l'éloge sans ré-
serves de son employé. Les avocats ont beau
jeu de choisir les témoignages favorables à leur
thèse. .

Le représentant de la parti e civile demande
un verdict de principe. Il faut condamner H. à
une peine minime, puisqu'il y a négligence très
minime aussi , mais enfin , il y a délit, donc des
sanctions s'imposent , ne serait-ce que pour faire
comprendre aux chauffeurs que les piétons ont
encore quelques droits. On ne peut affirmer
qu'il y ait eu absolument parlant, excès de vi-
tesse,' il est certain que l'auto allait trop vite,
si Ton considère l'endroit où s'est produit l'ac-
cident. De plus, H. a été condamné souvent
pour excès de vitesse. C'est donc un chauffeur
qui aime à rouler à une allure dépassant les
limites autorisées par la loi. Pour l'avocat de
la partie civile, le délit est clairement établi ;
acquitter H. serait alarmer les pères de famille
qui verraient un grand danger à envoyer leurs
jeunes enfants seuls à l'école, à les abandonner
aux hasards de la rue.

Le défenseur de H. s efforce de démontrer
que l'on ne peut reprocher à son client aucune
infraction aux règlements du concordat sur la
circulation des autos. H. tenait sa droite, il rou-
lait à une allure modérée, il a averti avant le
débouché du passage à niveau sur l'avenue.
Brf , l'accident est dû en partie à l'étourderie
de la petite I. qui n'a pas regardé à sa gauche
avant de s'élancer sur la chaussée, en partie à

la fatalité. Le défenseur insiste pour que H. soit
libéré de toute ' condamnation pénale. Une ac-
tion civile peut toujours être intentée à l'accu-
sé ; les dommages-intérêts éventuellement ac-
cordés à M. I. sont couverts par l'assurance.

Le représentant de la partie civile réplique
qu'il plaide en faveur dé l'étourderie. A dix
ans, une fillette a le droit d'être étourdie, c'est
aux conducteurs d'auto à rouler prudemment.
Le défenseur maintient ses conclusions et après
une heure de réflexion, le président rend son
jugement qui, considérant que H. aurait pu en
s'en tenant strictement aux prescriptions du
concordat éviter l'accident, rondamne l'accusé
à 50 francs d'amende et aux frais.

TTritniiial de policé
Audience du 20 septembre

Les sports
MARCHE

NEUCHATEL-PARIS ET RETOUR
Des nouvelles qui nous sont parvenues de

Mme et M Hostettler, il résulte que la première
étape Neuchâtel-Pontarlier fut particulièrenient
dure à cause de la pluie qui ne cessa de tomber
durant tout le parcours. Les marcheurs arri-
vaient à Pontarlier , dimanche, à 21 heures, pour
repartir lundi matin, à 8 h. et demie. D'après
leurs calculs, ils devaient arriver lundi soir
à Dôle — département du Jura — (135 km.
500), pour terminer hier soir l'étape Dôle-Dijon
(185 km. 500).

Nous recevrons aujourd'hui quelques détails
sur cette seconde étape que nous publierons de-
main.

Finance - Commerce - Industrie
Distributeurs automatiques de papier, "Vevey. —•

Le dividende à payer aux actions de jouissance a
été fixé à 5 francs brut.

S. A. des bains et eaux d'Henniez. — Le bénéfice
do 1926 a permis do porter le dividende de 9% à
11 %, o'est-à-dire à 13 fr. 75 par action de 125 fi-.
Oe dividende est en réalité le 5,5 % du capital-ac-
tions primitif qui avait dû être réduit à la fin de
la guerre. ' 
Changes. — Cours au 21 septembre 1927 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchâteloise :

Achat Vente Achat Vente
Parts . . .  20.27 20.37 Milan . . .  28.20 28.30
Londres 25.2. 25.23 Berlin . . 1 2 3 . 4 0  123.50
New-Yorlc. 5.17 W ..9 Madrid . . 89.90 90.10
Bruxelles . 72.15 72.25 Amsterdam 207.75 207.85

1 (Ces cours sont donnés à titre Ind icatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 20 septembre . 1927
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits. 4d = demande, o = offre. T;

Actions Obligations
Banq. Nationale. 550.— i Et. Neuo. S'A 1903 87 50 d
Compt. d'Bso. . . 675.— cl » » 1% 1907 90.— d
Crédit Suisso . , 860.— d » » 5% 1918 100.25
Orôd foncier n. 570.— d 0. Neuo. 8!_ 1888 85.— d
8oo. de Banque s. 797.- cl » » \% 1899 89.- d
La Neuchâteloise -195.-. » • 5% 1919 100.-
Oâb. éL Cortaill. 1975.- O.-d.-Pds 8H 1897 96.- d
Ed. Dubied & C<» 325.- d » *% }«?9 90- o
Cimt 8t-SuIpioe . U75. -c/ , * % »" ,0»- *
Tram. Neuo. ord. 400.-, >->e . . 

g 
1898 90.- d

» , priv. 4.5.-- a , 5% W16 iQ0<_ dNeuch . Ohaum. . 4.60 u 
% QIm Sando_ -Tray. 250.- a m Dubi _

d (̂  %% ._ dSaL, des concerts —.— Trarow. i % 1899 94.— d
Klaus 85.— _ Klaus 4J _ 1931 88.— d
Etab. Perrenoud 495.— n Suchard 5% 1918 90.— d

Taux d'escompte s Banque Nationale, $ 'A %.
Bourse de Genève , >»n 20 septembre 1927

Actions 3 % Rente sujsse 
Bq. Nat. Suisse —.__ 3% Différé . . . . —_
Comp. d'Escomp. 677.— 3!_ Ch. féd. A. K 83J5
Crédit Suisse . . .65.— Chem. Fco-Suiss] —.—Soo. de banq. s. —.— 3% Jougne-Eclé. — .—Union fin.genev. 771.— 'i'A% Jura-Simp. 77.50Ind. genev. gaz 552.50m 3% Qenev . h lots 113.25
Gaz Marseille . . —.— 4% Genev . 1899 . —.—Motor- Colombus 1181 .50 3% Prib. 1908 . . 377.—ï'co-Suisse éleot. 397.50 7 %  Beige . 1095 —» » priv. — .— 5% v. Genè. J919 ."06.50
Ital.-Argent. ôleo. 570— 4% Lausanne . — .— '
Mines Bor. ord. . 475.— 5% Bolivia Ray 185.—
Gafsa, part . . . —.— Danube-Save 60.25
Totis charbon ua. 097.50 7 % ch. Franc. 26 —.—
Chocol. P.-C.-K. .05.50 7% oh. fer Maroc 1070.—
Nestl é 779.50 ,% Paris-Orléans 1012.5m
Caouteh. S. fin. 73.50 6% Argentin.céd. 101,—
Allumet. suéd. A 470.— Cr. f. d'Eg. 1903 411,—

Obligations Hispano bons 6% .01.—
85. Fédéral 1903 80.— 4! _ Totis c. bon ... ——Huit changes en hausse : Paris (+ A),  Londres
(+'A) ,  Espagne (+ 50), Amsterdam (+ 3 %) , Alle-
magne (+ 2 M), Vienne (+2 A). Oslo soûl 136.90
(— 10). Serbe 125, 127, 125 ^ (—3 A) . Bolivia 180,
85, 183, 190 (+ 12). Turc 122 (+ 1 A). Bulgare 147
(+ 4). Bourse animée, généralement en hausse, pro-
longée jusqu'à 12 h. et quart. Sur 48 actions cotées :
11 en baisse (Hongroises, Caoutchoucs, Etoile), 19 en
hausse (Electriques, Italiennes électriques). Italo-
Suisse priv. 7 % cote 241 à 43 ; les Bons B à 140
(dont 11 fr. dividende), rendent encore 8,4 %.
20 sept. — Cent francs suisses valaien t ai_j ourd'_n_V

à P__i_t _ F-; 491.50.

PENSION ¦ FAMILLE
recevrait encore deux jeunes
gens désirant suivre les cours
de l'Ecole de commerce. S'adres-
ser rue Louis Favre 23. Neuchâ-
tel. 

U ROTONDE - HUE.!
Dimanche 25 septembre 1927

de 15 à 18 h. et dès 20 h.

I IE -IIIUII
organisé par la Société de

Sons-officiers

• L'après-midi et le soir.
présentation de

L'Art t Mode
en intermède , dos dernières
créations de Mme Jaillet-
Despré et de la maison
Schmid Fils, fourreurs, à

Neuchâtel
Orchestre : «.The Caprino Band»

Couturière
se recommande pour travail à la
maison et en j ournée. S'adres-
ser à Odette Herren. Hôpital 15,
-Teu-hâtel .

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 231 septembre 1»97

Promenade
à Morat

14 h. — A Neuchâtel I" 19 h. 50
14 h. 30 Gudrefln 19 h. 20
14 h. 55 La Sauge 18 h. 55
15 h. 35 Sugiez 18'h. 20
15 h. 5!) Praz 18 h. 05
15 h. 55 Motier 18 h. —
16 h. 10 « Morat y il h. 45

PRIX DES PLACES
I Cl. Fr. 3.50 II Cl . Fr. 2.50

Société de i.svîs-tl'n

Couturière
se recommande pour tout tra-
vail de couture . Prix : 3 fr . 50
la j ournée.

Demander l'adresse du No 175
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherchepension
pour j eune fille (15 ans) pour
les vacances d'automne (trois
semaines) dans bonne famill e où
elle pourrait se rendre utile. —
Offres sous chiffres Vc 6988 Y à
Publicitas Berne. JH 31C0 B

Pension et oiite
très soignées sont offertes à
messieurs. — Sablons 11 bis.

On sortirait à domicile à ou-
vriers capables des

remontages de finissage
et achevages

8 %" et 10 'A". — Faire offres
écrites sous chiffres T. S. 173
au bureau de la Feuille d'Avis.

î|i| Du mercredi 2-1 au |̂ fa WÎ A Dimanche matinée H
^P 

:: lundi 27 sept. :: VA 
A JLWJs JEi %f :: dès 2 heures :: 

ffî||

I BIGAMIE. - ï-pi iioch Charly ! I
|| d'après le roman de LUDWIG WOLFF B

K :¦ Les aventures merveilleuses de CHARLOTTE DITMAR. — Un film qui se - .'_2[
î^_jjj <jj joue dans les deux mondes H
•' '" '"j Location au magasin HUG, vis-à-vis de la Poste • Téléphone 877 v '̂'_

WÈÈ AU PROCHAIN PROGRAMME LA, ROSE DU SUD avec HBNNY PORTBN i

Cours de français
Foy©r des Amies de la jeune fille

Treille -IO

Les cours recommenceront le lundi 26 courant ,
ils ont lieu un soir ou une après-midi par semaine.

iMSCrIplEons : Jeudi 22 et vendredi 23 septembre
de 20 à 21 h. au local.

AVIS TARDIFS
Société suisse des Commerçants

SECTION DE NEUCHATEL

Cours d'hiver
Nous invitons les membres n'ayant pas encore re-

mis leur bulletin d'inscription de bien vouloir le
faire jusqu'au 26 courant au plus tard. .

Le comité.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

14 .Bernard-Jean-Pierre, à Pierre-André Metzger,
serrurier , et à Louise-Lucie née Lador.

15. Marc-Bené, à Edouard Induni, entrepreneur,
et à Barbara née Camponovo.

Albert-Pascal, à Antoine-Léon Muriset, au Lan-
deron, et à Jeanne-Julia Bolle, née Farisaz.

17. Yvette-Georgette, à Paul Leuba, manoeuvre, et
à Antoinette-Eugénie-Louise née Houber.

Claude-Georges, à Georges-Emile Beuille, à Cu-
drefin, et à Berthe-Simonne née Gutknecht.

BERNE, 19. — La session est ouverte par le
président, qui prononce l'éloge funèbre de M.
Jacob Freiburghaus, conseiller national , décédé
dans la nuit du 16 au 17 août.

Abordant son ordre du jour , la Chambre
adopte à l'unanimité, après un rapport de M.
Mercier (Glaris), un arrêté fédéral portant l'oc-
troi d'un crédit de 556,100 fr. pour l'agrandisse-
ment d© la fabrique d'armes du:Wy_er à Berne.

BERNE, 20. — La Chambre s'occupe du tra-
vail de nuit dans les boulangeries. Celui-ci fait
l'objet d'une convention adoptée par la septiè-
me session de la conférence internationale du
travail. Le rapport que le Conseil fédéral pré-
sente à ce sujet aux Chambres conclut à l'im-
pûSsibilité de ratifier la convention internatio-
nale. On n'est pas arrivé à concilier les points
de vue différents des patrons et des ouvriers.
La commission, dit M. Schœpîer (Sqleure) s.e
rallie à cette manière de voir. Elle juge toute-
fois possible et désirable pour la Suisse une ré-
glementation nationale du travail de nuit dans
les boulangeries, en ce sens que le repos de nuii
comprenne l'intervalle de huit heures du soir
à quatre heures du matin pour toutes les bou-
langeries sans exception. ¦ 

; .-.
M. Burklin ( Genève) présente la motion sui-

vante : «Le travail de nuit étant anti-hygiéni-
que et antisocial, le Conseil fédéral est invité
à reprendre les pourparlers avec les intéressés
pour arriver à une réglementation du travail
dans les boulangeries. » . : ...

M. Brugger trouve qu'il faut réagir contre la
tendance du B. I. T. de propager les doctrines
socialistes.

M. Schulthess combat la motion Burklin. far
30 voix , la proposition de la commission est ac-
ceptée. La motion Burklin est repoussée par
31 voix contre 2.

La Chambre ratifie à l'unanimité le traité de
conciliation, de règlement judiciaire et d'arbi-
trage entre la Suisse et la Belgique.

La séance est levée.

C09-SEII. DES ETATS



____________ 6 ------- ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ^̂ ¦̂̂ ¦¦¦ -¦¦¦¦̂ î WWWMMWMMWM î̂ Weî ^WaMii^̂ M

[-Exposition cantonale neuchâteloise
d'agriculture à Boudry

(De notre collaborateur)

rAvlcuUwe et cuniculture
L'exposition d'aviculture et de cuniculture —

ainsi que le veut l'étymologie — qui s'est tenue
du 16 au 20 septembre, a été fort intéressante
et visitée par ___ nombreux public. La loupe des
juges a dû s'user un brin au classement de tant
de sujets si proches de la perfection.

Beaucoup de lapins ; la vogue de cet animal
se comprend ; il ne fait pas de bruit ; il exige
peu de place ; sa chair; rompt de temps à autre
la monotonie des men s journaliers ; on peut
offrir, par ci par là, une gibelotte aux amis ; et,
çnfin, sa fouarure joue aujourd'hui un rôle qui
n'est pas à dédaigner.

Parmi ces lapins à fourrure, celui qui, mo-
mentanément, tient le premier rang, est un
produit du b_eti de Beveren, du russe, et du ga-
renne, auquel on a donné le nom de < chinchil-
la » parce que sa peau donne la meilleure imi-
tation du chinchilla sauvage, un charmant petit
animal originaire du Pérou et de la Colombie,
«jni a presque complètement disparu aujourd'hui
BOUS les coups répétés des chasseurs auxquels
on payait, à poids d'or, la peau du chinchilla
sauvage. Depuis quelques années, la chasse au
chinchilla sauvage est interdite, aussi les four-
-Wurs se rabattent-ils sur les peaux du lapin de
même nom qu'ils acquièrent à des prix qui rend
cet élevage rémunérateur.

Le < chinchilla > que 1 on doit à 1 auteur des
_j lapins à fouirures >, M. Dybowski, a été ex-
posé en France pour la première fois, en 1913.

¦il y avait, à Boudry, quelques sujets de choix
3e cette variété ; sa chair, nous affirme-t-on, si
elle n'est pas d'un poids considérable, est d'ex-
cellente qualité et savoureuse ; elle se souvient
de son origine : russe et garenne.

Le poil du c__mchilla a ceci de particulier
«test qu'il se tient droit, aussi bien sur la peau
apprêtée que sur l'animal vivant ; c'est cette
particularité qui lui donne une imitation plus
parfaite avec la peau du chinchilla sauvage.

¦Nous avons admiré de nombreux sujets de
«Black an tan >, un gracieux animal à chair
exquise et à la fourrure estimée. Enfin, toute
nue série d'« argentés de Champagne », un la-
pto qui a tenu le record de la mode pendant plu-
sieurs années ; sa peau rappelle un peu celle
de l'opossum, et, chez quelques sujets, elle se
rapproche de celle du chinchilla.

Puis des < lapins tricolores > une race de fan-
taisie, des «russes» ; des, «papillons», de beaux
sujets t des « hollandais » plantureux comme

un bourgmestre de Rubens ; des < blancs de
Vienne» et des «bleus de Vienne» dont les ama-
teurs disent beaucoup de bien, et comme four-
rure et comme chair délicate ; et quelques spé-
cimens de « géants des Flandres », de gros pa-
tauds qui se remuent difficilement. Le «bélier»,
« le géant de Flandres », dont leur poids avait
hypnotisé les amateurs, sont des races qui n'ont
plus la vogue d'autrefois ; on leur préfère les
races plus petites, mais aussi combien plus rus-
tiques, plus prolifiques et à viande de meilleure
qualité.

Remarqué .un lapin qui se rapproche entière-
ment du lièvre comme couleur et comme confor-
mation, mais seul de son espèce, le pauvre iso-
lé ! Je l'ai plaint !

Puisque nous sommes au lapin, je vous rap-
porte ce que j'ai entendu affirmer par un ama-
teur sérieux ; il n'a jamais eu dans son clapier
des sujets malades du « gros ventre » ; il donne
à ses lapins des feuilles de choux, de l'herbe
mouillée, mais il a toujours soin de fournir en
même temps une certaine quantité de cellulose
qui permet à Jeannot lapin de rouler sa « pelo-
te excrémentielle ! » Et jamai s de gros ventre !
Si les remèdes simples sont toujours les meil-
leurs, en voilà un que je vous donne pour le
prix qu'il me coûte.

La gent emplumée aligne une importante col-
lection. Il nous paraît que l'on s'en tient, de pré-
férence, aux races mi-lourdes ; aux poules à
deux fins, comme la « Bresse », la « Leghorn »,
la « poule suisse blanche », la « Minorque », etc.
Dans les races américaines, de beaux lots de
«Vyandotte», de « Plymouth Rock », de «Rhode-
Island », peu d'« Orpington ». Un ou deux lots
de « petites poules de luxe » qui voisinent avec
un joli faisan doré !

Dans les canards en vogue, nous remarquons
le « Rouen », l'« Aylesbury », blanc comme nei-
ge, le « canard de barbarie », qui n'a rien d'un
barbare I

Un beau lot < d'oies de Toulouse » dont le
propriétaire est M. André Couiet, à Savagnier,
et non Coulaz comme vous me l'avez fait dire à
propos des moutons Oxford. A chacun le
sien !

L arrangement de -exposition était bon. Tous
les sujets étaient parfaitement visibles et appré-
ciables, même MM. les pigeons qui roucoulaient
à l'envi, malgré la pluie malencontreuse et dés-
agréable du jour du Jeûne !

Des braves types, ces pigeons !

CORRESPONDANCES
(La journ al réttroe son opinion

__MpW-' des ttttrtt paraissant sous cettt nitrique.)

y Une occasion d'économiser
Monsieu-1 le rédacteur,

fia « Feuillo -__-e_elle cantonale s annonce que
l'emjp-Crt de -onu-tendant de la police cantonale est
-dl- an «mo»-!-.

A la mort dm dernier commandant, M. Dubois,
cette question s'est gét__érale___e__t posée : Serart-il
remplacé ! on plutôt, dans quelles conditions sera-
t-il remplacé T

C'était la conséquence d'autres questions. Le com-
________»*, de g-ndarmerie a-t-il du travail en _u_fi-
eance t Ce travail eat-il minutieusement contrôlé .
!A-t-on fait une comparaison aveo ce qui se passe
daae d'autres cantons, dans ceux, par exemple, dont
la pa_ra_at-0-_ est triple on quadruple de celle dn
osà-ton de Neuchâtel . Sans compter que notre can-
ton «st groupé et doté, comme pas un, de multiples
et rapides moyens de communications.
" H y a, dans ce même petit canton, un intendant
d'ai-aoB-, nn commissaire des guerres, un oomman-
daait do gendarmerie, sanf erreur nn commandant
ds poUce secrète ; sans compter les préfets. Cest
beaucoup, n'est-ce pas trop t

Ton* oo__me chez les particuliers, les négociants
IM les fab-ioa-tts, l'Etat est en période de révision
et de pointage. Lee frais généraux sont trop éle-
vés.

Le Conseil d'Etat a-t-il pointé à l'occasion dn dé-
cès diu dernier commlandant de gendarmerie î

Quand le peuple, qni refuse de nouveaux impôts,
réclama des économies, on lui répond : Très bien,
______ respectons les situations acquises.
ta mort du commandant de la police cantonale__"e__ -e_le pas nne occasion de refondre un peu ces

0toB et trop tuwnibreux postes dans notre petit can-
ton T

-Ponblions pas que ce qui existait il y a cinquante
axa, n'est plus moderne.
. Et l'on est parfois tenté de se demander si notre
honorable Conseil d'Etat n'est pas un peu trop con-
eervat-Uï!

VtmSi&i, agréer, eto. M.

POLITIQUE
L 'assemblée de Genève

Discussion des rapports
des commissions

GENÈVE, 20. — L'assemblée de la S. d. N.
a commencé à prendre connaissance des rap-
ports de ses commissions.

Mie a adopté sans opposition les rapports re-
latifs : au trafic de l'opium et autres denrées
nuisibles, à la culture du pavot à opium en Per-
se, à la traite des femmes et des enfants, à la
protection de l'enfance, à la protection des fem-
mes et des enfants dans le Proche-Orient, à
l'œuvre pour l'établissement des réfugiés bul-
gares, à l'organisation d'hygiène.

De plus, l'assemblée a pris acte de l'offre du
gouvernement italien concernant la création à
Rome d'un institut international de cinéma édu-
catif. C'est au conseil qu'il appartiendra de
fixer la marche à suivre dans cette affaire.

Dans les commissions
GENÈVE, 20. — La sous-commission de la

troisième commission (désarmement) a repris
mardi matin, la discussion de la proposition
de M. Paul-Boncour. Du côté anglais, des ob-
jections assez fortes ont été présentées contre
certaines parties de la proposition française.
Mais après explications, un rapprochement s'est
fait.

La deuxième commission a abordé, mardi
après midi, l'examen des travaux de la confé-
rence pour la création d'une union internatio-
nale de secours, qui s'est tenue à Genève en
juillet dernier. Elle a adopté à ce sujet un rap-
port et une résolution qui seront soumis à l'as-
semblée.

Elle a à peu près terminé ses travaux en ce
qui concerne l'organisation économique de la
S. d. N. Le comité de rédaction est arrivé à un
accord dans le sens de la constitution d'un co-
mité général consultatif , ayant pour mission
précise de suivre l'exécution des recommanda-
tions de la conférence, avec cette différence
que l'on s'adresserait au B. I. T. seulement pour
désigner les trois membres du groupe ouvrier,
et non pas ceux du groupe patronaL

Une bien lourde charge
PARIS, 21 (Havas). — La commission des fi-

nances a repris ses travaux. Elle a examiné le
budget du ministère des finances dont les cré-
dits sont en diminution de 600 millions par rap-
port à l'exercice 1927.

Le rapporteur a précisé les chiffres des cré-
dits demandés par le gouvernement pour 1928
au titre de la dette publique. Au total, c'est une
charge de 26,400 millions qui pèsera sur le con-
tribuable français en 1928, tant pour les amor-
tissements que pour les arrérages, déduction
faite de 3600 millions prélevés sur les verse-
ments allemands.

La presse italienne contre
la française

ROME, 21 (Stefani). — Tous les journaux
protestent contre la reprise de la campagne
antiitalienne (?) dans la presse française et dé-
mentent que les villes de Mantoue, Modène et
Padoue aient été le théâtre de désordres et que
les préfectures mêmes auraient été assaillies.

Le moyen du maréchal Pilsudski
VARSOVIE, 21. — Prenant la parole au-

jourd'hui à la Diète avant de passer à l'ordre
du jour, le vice-président Bar tel a lu un mes-
sage du président de la république ajournant la
session de la Diète pour 30 jours *

Hindenburg sur la sellette
LONDRES, 20 (Havas). — Le < Times > est

d'avis que le discours du maréchal Hindenburg
était déplacé dans la bouche du président de
la république allemande. H est décourageant
qu'il ait été prononcé au moment où il existe
une tendance générale à admettre qUe l'Alle-
magne poursuit une politique de conciliation.

Le < Daily News » écrit qu'il est très invrai-
semblable que le gouvernement allemand par-
vienne dans un avenir prochain à faire rap-
porter la sentence prononcée contre l'Allema-
gne par le monde civilisé.

La < Westminster Gazette » observe que c'est
un signe des temps vraiment encourageant que
nul ne cherche à revendiquer l'honneur d'avoir
provoqué la guerre. Il émet l'opinion que l'Au-
triche en partage plus qu'on ne le croit généra-
lement la responsabilité avec l'Allemagne.

I_es élection» irlandaises
DUBLIN, 21 (Havas). — Voici les résultats

complets des élections législatives dans l'Etat
libre d'Irlande :

Parti gouvernemental, 61 sièges ; indépen-
dants, 12 ; fermiers, 6. Au total, 79 sièges, pour
les groupes qui ont soutenu le gouvernement
dans l'ancien Parlement.

Les partis d'opposition ont obtenu un total
de 73 sièges se répartissent ainsi :

Parti de Valera : 57 ; travaillistes : 13 ; ligue
nationale : 2 ; syndicat des travailleurs : 1.

L'impérialisme des Etats-Unis
MANAGUA (Nicaragua), 21 (Havas). — Un

vif engagement a eu lieu entre un détachement
de 20 fusiliers marins américains aidés de 25
policiers nicaraguayens et une centaine de libé-
raux. Un fusilier marin américain a été trie, un
autre mortellement bleàsé. La police a égale-
ment eu un tué. Les libéraux auraient eu 20
morts et une cinquantaine de blessés.

Deux régimes, une méthode
Sans même faire de la lecture des journaux

sa principale occupation, il est bien difficile de
n'avoir pas été frappé de la grande analogie
qu'on découvre forcement entre les dirigeants
de l'Allemagne et les dirigeants de la Russie
dans les procédés dont ils font usage pour agir
sur l'opinion publique.

Le plus habituel de ces procédés est de ne
pas tenir compte de l'évidence et d'affirmer
avec sérénité des choses inexactes, puis de ré-
péter sans se lasser et sans les soutenir d'au-
cune preuve ces affirmations, comme si celles-
ci allaient de soi.

C'est ainsi que les premiers ténors — Hin-
denburg en tête — de la politique allemande
parlent couramment du < mensonge de la res-
ponsabilité de l'Allemagne > à propos de la
grande guerre, et que les individus de Moscou et
leurs journaux nous entretiennent presque quo-
tidiennement des poursuites ouvertes contre les
terroristes en lutte avec le régime soviétique.
Les premiers comptent sur l'oubli de faits
vieux de treize ans déjà et les seconds tablent
sur l'ignorance dans laquelle ils croient l'Euro-
pe de ce qui se passe en Moscovie.

Or il ne fallut pas longtemps à quiconque
était en âge de comprendre les événements aux
mois de juin, juillet et août 1914 pour avoir de-
viné, alors déjà, la part prépondérante, déci-
sive de l'Allemagne au déclenchement des hos-
tilités, ni pour en avoir été persuadé ensuite
par la publication des documents qui s© fit un
peu plus tard. Mais depuis lors est survenue
l'indiîlérence, qui remplace toujours un intérêt
trop soutenu, et puis il y,a ceux qui ne savent
pas. C'est le moment attendu par les gens dé-
sireux d'en profiter : ils ont beau jeu à procla-
mer que la responsabilité allemande est un
mensonge, parce que leurs contradicteurs se fa-
tiguent d'avoir prouvé le contraire et qu'eux-
mêmes ne se fatiguent jamais de répéter la
même chose. Taper sur le même clou, c'est sou-
vent fort utile.

Pour la Russie, la démonstration est plus
simple encore : tout homme de bonne foi sait
que la terreur y règne du fait des bolcheviks et
que la tchéka et le Guépéou, qui tiennent le
pays sous la crainte, sont de pures institutions
soviétiques. Mais, à force de redire que les ter-
roristes leur veulent du mal, les bandits qui
sont au gouvernement finiront peut-être par
apitoyer autrui sur leur misérable sort.

On cite souvent l'exemple du larron qui est
poursuivi et qui crie < Au voleur ! > pour don-
ner le change. Cest ici le cas d'en parler une
fois de plus. . ,

Notre propos n'était cependant pas d'établir
la vérité de ce qui précède — toute réalité vi-
sible se démontrant par elle-même, — mais
seulement d'attirer l'attention sur cette simili-
tude des méthodes allemande et russe, et de
laisser au lecteur la tâched'y penser. F.-L. S.

Service spécial de la t Feuille d'Avis de Neuchâtel >

Le budget des Pays-Bas
LA HAYE, 21 (Havas). — Le ministre des

finances a présenté son budget de 1928 aux
Etats généraux avec la note usuelle concernant
l'état des finances. Les dépenses ordinaires
sont évaluées à 591,823,495 florins. Les recet-
tes ordinaires à 595,242,098 florins, de sorte que
l'excédent est de 3,418,603 florins. Cet excé-
dent a été obtenu malgré la réduction d'un
cinquième projetée de l'impôt sur le revenu,
ce qui coûtera en 1928 28,150,000 florins et en
1929 29,000,000 de florins. On devra envisager
la création d'un impôt nouveau avant l'exercice
1929, impôt qui frappera les dépenses super-
flues.

Le ministre est d'avis qu'un tel impôt est à
préférer du point de vue économique à la char-
ge excessive actuelle sur les revenus.

Condition préalable
PARIS, 21 (Havas). — Le < Matin » annonce

que le gouvernement français a fait connaître
officiellement à Moscou que le départ de M.
Rakowski est la première condition avant toute
négociation.

Un nouvel attentat à Guevgueli
PARIS, 21. — Le < Petit Parisien _> repro-

duit la dépêche suivante :
< Un télégramme, de Guevgueli annonce que

hier, à 14 heures, sept bombes ont fait explo-
sion sur la voie ferrée au moment du passage
d'un train de voyageurs, près de la gare de
Houtovo, non loin de la frontière grecque, dans
le voisinage de Strouwitza. La locomotive est
indemne, mais tous les vagons ont été atteints
par l'explosion. Il n'y a aucun renseignement
précis concernant le nombre des victimes. On
suppose que l'attentat est l'œuvre de comitad-
jis bulgares, et qu'il a été perpétré par la mê-
me bande qui récemment fit sauter un hôtel à
Guevgueli..

Une bijouterie cambriolée
à Paris

PARIS, 21 (Havas). — On mande de Londres
au < Matin . que des malfaiteurs ont dérobé
dans un grand magasin des bijoux pour un to-
tal estimé à 1,250,000 francs.

Expulsion d'agitateurs à Athènes
LONDRES, 21 (Havas). — On mande d'A-

thènes au < Times > que la propagande en fa-
veur du général Pangalos se poursuivant d'une
manière intensive, la commission de sécurité
publique a décrété la déportation des quatre
principaux agitateurs.

_» 1—•

Dernières dépêches

Nouvelles diverses
. :. .... : Les foires •-¦¦-,•

Mardi, à la foire de Romont, la statistique a
recensé douze bœufs de 800 à 1200 fr. pièce,
98 vaches de 700 à 1100 fr. ; 75 génisses de 400
à 1000 francs ; 5 chèvres de 40 à 70 f r. et 8 mou-
tons de 60 à 90 fr. Pour la boucherie, le bœuf
valait de 1 fr. 50 à 1 fr. 70 le kilo, la vache sau-
cisse de 90 c. à 1 fr. 50 ; les veaux de 2 fr. 50 à
3 fr. ; les porcs gras de 2 fr. 15 à 2 fr. 20. Les
porcelets die huit à dix semaines trouvaient ama-
teurs au prix de 70 à 110 îr. la paire. La gare
de Romont a expédié vingt-deux vagons avec
169 têtes de bétaiL

Un quai s'écroule
Jeudi dernier, vers 10 heures du matin, une

tranche du mur de soutènement du quai de Lu-
gano s'est écroulé dans le lac, non loin du dé-
barcadère, sur dix mètres de long et trois de
large. H n'y avait personne heureusement sur
les lieux. Quelques canots ont été endommagés.
Les mesures de précaution indiquées ont été
prises aussitôt

Un incendiaire
Le tribunal criminel argovien a condamné à

3 3. ans de réclusion un valet de ferme qui, par
vengeance, avait mis le feu à la grange de sa
patronne, Mme Haller, à Mûri, causant à celle-
ci un préjudice de 22,000 francs.

Homicide par imprudence
ZURICH, 20. — La cour d'assises a condamné

à 15 mois de prison avec sursis le confiseur
Hans Bissig, d'Erstîeld (Uri), âgé de 26 ans,
pour homicide par imprudence. Le lundi de
Pâques, dans la vallée de la Sihl, il tenait le
côté gauche de la route avec une automobile à
six places. Lorsque la voiture franchit le talus
et se renversa dans le fossé. La mè_e de Bissig
fut projetée hors de l'automobile et blessée mor-
tellement ; sa belle-sœur fut blessée.

Un pêne indigne
AARAU, 19. — Il y a environ trois semaines

on arrêtait à Gippingen, près de Zurzach, sous
l'inculpation de meurtre et de rapports inces-
tueux, l'agriculteur Fridolin Vog&i, âgé de 55
ans, et sa fille Emma, âgée de 18 ans. Tous
deux ont avoué avoir entretenu des relations
coupables. La fille avait mis au monde, vers le
milieu de juillet, un garçon que le père recon-
naît avoir étranglé immédiatement après sa
naissance et enfoui ensuite à la cave. Le meur-
trier, père de 11 enfants, a également entretenu
des rapports incestueux avec sa seconde fille
qui n'a pas encore 16 ans.

Condamnation d'un employé infidèle
BERNE, 20. — La cour d'assises du troisiè-

me arrondissement de Berne a condamné Fritz
Reinmann, 33 ans, ancien employé de la Ban-
que fédérale, pour détournements, vols et faux,
à deux ans et demi de réclusion sous déduction
de trois mois de prison préventive. Reinmann
avait détourné en plusieurs années, au préju-
dice de la Banque fédérale, une somme de
56,000 fr. qu'il avait employée à des spécula-
tions. En outre, il avait détourné 6000 fr. au
détriment d'un fondé de pouvoirs, et, au mo-
ment de prendre la fuite au mois de mai der-
nier, il s'était approprié encore 5000 fr. pris
dans la caisse de son collègue, et 1000 fr. en
donnant de fausses indications.

Arrestation d'un incendiaire
BOLLIGEN, 20. — Un boucher, Friedrich

Krauchi, demeurant à Eymatt (Berne), a été
arrêté sous l'inculpation d'avoir mis le feu à la
maison dans laquelle il demeurait. H partit un
soir avec sa femme et son enfant pour plusieurs
jours. Peu après son départ, les autres habitants
de la maison remarquèrent du feu et donnèrent
immédiatement l'alarme. Le commencement
d'incendie fut immédiatement maîtrisé. Après
avoir nié pendant longtemps, Krauchi a fait des
aveux. H a sans doute voulu obtenir la somme
pour laquelle son mobilier élait assuré.

Les (mlauvàis contacts
SARNEN, 20. — M Martin Erler, 22 ans, gar-

çon laitier, à Giswil, est entré en contact avee
une conduite à haute tension et a été tué sur
le coup.

Un Grec qui file à l'anglaise
GENEVE, 20. — Un Grec, bien connu à Ge-

nève, vient de disparaître en laissant derriè-
re M près de 80,000 francs de dettes chez dit
férents commerçants.

On recherche deux escrocs
qui ont fait de nombreuses dupes à Genève
GENEVE, 20. — Deux Anglais, John-Grave

Johnston, 58 ans, et sa femme, 45 ans, s'étaient
fait remettre de nombreuses marchandises en
usant du coup classique du chèque sans provi-
sion. Us sont poursuivis pour escroquerie, abus
de confiance s'élevant à plusieurs milliers de
francs. On apprend que ces escrocs, qui sont
en fuite, étaient sous mandat d'arrêt en France
pour les mêmes faits que ceux signalés à Ge-
nève.

Avion et fils électriques
BARCELONE, 20 (Havas) . — Un avion de

l'aéronautique navale, monté par un capitaine
et un quartier maître, a heurté des fils électri-
ques et est tombé à l'embouchure du Llombre-

•gat. Le capitaine a été tué et le quartier maître
grièvement blessé.

Funeste imprudence
BITTINGEN (Sarre), 20 (Wolff). — La nuit

dernière, 4 enfants laissés sous la surveillance
d'une jeune fille de 16 ans, ont été asphyxiés
dans leurs lits. La jeune fille s'était éloignée
de la maison et avait laissé des bougies allu-
mées. L'un des enfants aura sans doute ren-
versé un bougie, qui aura mis le feu à des vê-
tements.

Un avion s'écrase sur le sol
NEW-YORK , 21. — Un des 40 avions qui en-

treprennent le raid Roosevelt Field-Spokane
s'est écrasé sur le sol à Long Valley. Le pilote
et le passager ont été tués.

Art dentaire
-n_3B Conseil d'Etat a autorisé le citoyen Nor-

ffe_t Carrel, originaire bernois, domicilié à la
piau-t-de-Fonds, à pratiquer dans le canton en
qualité de dentiste.
j Pharmacie
! Le Conseil d'Etat a autorisé : Mlle Margue-
ïtm Guillod, à la Chaux-de-Fonds, et Mlle Lucy
Schmolk, à Saint-Aubin, à pratiquer dans le
canton en qualité d'aide-pharmacienne.
| Inspection des forêts
i Le Conseil d'Etat a nommé, en qualité d'in-
specteur du VIme arrondissement forestier ,
avec entrée en fonctions le 1er octobre 1927, le
citoyen Jean-Louis Nagel, né le 21 novembre
1895, originaire de Neuchâtel et Thielle-Wavre,
domicilié à Cortaillod .
] Arrestation d'an cambrioleur
1 La police de sûreté de la Chaux-de-Fonds a
lait dimanche une excellente prise. Elle a mis
_a main au collet d'un jeune homme de 20 ans,
nommé Fleury, que l'on soupçonne d'être l'au-
teur de plusieurs cambriolages opérés ces der-
niers temps dans les environs de la Chaux-de-
Fonds.
i Toujour s la Brûlée

Dans la nuit de dimanche à lundi, une auto-
mobile neuchâteloise a manqué le virage de la
Brûlée. Elle a versé dans le ravin, mais n'a
subi que des dégâts matériels.

SAIÏ-T-BI-AISE
On nous écrit de Marin :
La compagnie des tramways de Neuchâtel,

d'accord avec les autorités communales de
Saint-Biaise, a fait installer au point terminus
de la ligne 1, direction Marin, une salle d'at-
tente qui rendra service à de nombreuses per-
sonnes de Saint-Biaise, de Marin, de Montmi-
rail, qui utilisent le tram comme moyen de lo-
comotion.

Nous nous permettons de féliciter par la voie
de ce journal la direction des trams et les au-
torités de Saint-Biaise d'avoir établi ce petit
pavillon qui, outre la salle d'attente, comprend
un kiosque à journaux et un W.-C.

CANTON

NEUCHATEL
Cambriolage

Dans la nuit de lundi à mardi, le bureau de
la maison L.-F. Lambelet, au Crêt-Taconnet, a
reçu la visite d'un ou plusieurs individus qui
se sont emparés, après effraction, d'une cas-
cette contenant plus de 200 fo

__a cour d'assises
siégera jeudi 29 septembre; à 11 heures, pour
juger Alexis-Jacques Jaccard, accusé de vols et
de rupture de ban.

Concert d'orgue
Ainsi que chaque année, M. Albert Quinche

inaugure la saison musicale par une nouvelle
série de deux concerts d'orgue. Celui de ven-
dredi, le premier, comprendra une sonate de
Mendelssohn, deux préludes de Bach et un cho-
ral de Franck.

Deux jeunes solistes feront leur entrée dans
la carrière à cette occasion. Mlle Berthe Vau-
cher, contralto, chantera des airs de Bach, Haen-
del et Mendelssohn. M. Rodolphe Hegetschwei-
ler, violoniste, jouera une sonate de Corelli et
une passecaille de Sammartini.

Les amis de M Quinche seront nombreux à
l'entendre vendredi.

BERNE, 19. — La direction du parti socialis-
te suisse a décidé de proposer au comité du
parti, convoqué pour le 15 octobre à Berne,
l'adhésion à l'initiative des kursaals.

.— m ¦

Saucisses avariées et paratyphus
BERLIN, 20 (Wolff). — Ces derniers jours,

un certain nombre de cas de paratyphus ont été
constatés à Osnabruck. Ils proviennent d'em-
poisonnemlents dus à la consommation de sau-
cisses avariées. Jusqu'ici, on compte quatre-
vingt cas.

Un éboulïenrtent
BERLIN, 20 (Wolff). — Un éboule_t-__ut s'est

produit au cours de la construction d'un tunnel
près de la gare de CharlOttenbUrg. Plusieurs
ouvriers ont été ensevelis. L'un des ouvriers
a été retiré grièvement blessé. Trois autres
ouvriers sont encore ensevelis sous la masse
de sable.

Les conflits du travail
SOLINGEN, 20 (Wolff). - __n réponse à la

décision des ouvriers de l'industrie métallurgi-
que de Solingen de résilier la convention sur
les salaires, les fabricants ont décidé de lock-
outer tous leurs ouvriers Le délai-congé donné
aux ouvriers arrive à expiration le 6 octobre,
à moinfi qu'une entente n'i-Aerviienne entre
temps,

L'Initiative des kursaals

BERNE, 20. — La commission des douanes
du Conseil des Etats, réunie mardi en présen-
ce de MM. Musy et Gassmann, directeur géné-
ral des douanes, a discuté à nouveau le projet
de droits supplémentaires sur l'orge, le malt et
la bière. Elle a maintenu ses décisions anté-
rieures concernant la validité du projet jusqu'à
l'aboutissement de la revision générale des al-
cools et la clause d'urgence ; mais, contraire-
ment à la proposition du Conseil fédéral et aux
décisions du Conseil national, elle recomman-
de de percevoir les suppléments prévus à la
frontière comme les autres droits, et non lors
de la livraison de la bi_ r.e aux locaux de vente.
Les articles 2 et 3 du projet devraient en con-
séquence être biffés , ce qui supprimerait l'é-
chelle des suppléments. Pour le reste, la com-
mission a adhéré aux décisions du Conseil na-
tional
^ 

Autour du nouveau tarif
douanier

Bulletin météorologique — Septembre 1927
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

—i—' 1—s—*
Temp. deg. cent. S g A V dominant .§

B 1§ 1 " â« Moy- Mini- Maxi- | j» •*» 3|
enne mum mum _. | § Mi. Force 1

I cq a H E_

20 19.1 16.0 23.1 721.3 O. moyen nuag.

20. Toutes les Alpes aveo Mont-Blanc visibles
vers lç soir.
21. 7 h. ., : Temp. : 12.6 Vent : N.-Q. Ciel : brum.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Septembre 16 17 18 ; 19 20 21
__________ (_____.'_______>__- __¦__¦___¦¦«- m**m^m*Mm***m EMBM ¦¦__-___-__¦ , !¦¦ _¦ -__-LJ . ¦, ll .l¦— -Il

mm
735 mmZr

730 _-__y

725 ___7-

720 JUJT- j
715 gg-

710 ~-

705 1~-

Niveau du lao : 21 septembre, 430.62.
Température de l'eau i 18°. 

Temps probable pour aujourd 'hui
Nébulosité changeante. 

IMPRIMERIE CENTRAJ-E
et de la

FEUILL-- D'AVIS DE N_-W3HA-C_5__ S. A,

Cours du 21 septembre 1927, à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève, Nenchàtel
Chèque Demande Offre

Cours Paris ....,, 20.28 20.38
tans engagement Londres ,... 25.22 25.24
vu les fluctuations ^

ilan ,, 2„ '_ _ 
28.30

te renseianer Bruxelles ... 72.15 72.25
?_., i ° In New-York .. , 5.17 5.19téléphone 70 Berlifl -y  m45 123-55

Ar -hni el Vp nle Vienne . . . . .  73.— 73.15Achat et vente Amsterdam .. 207.80 207.90de billets de Madrid 89.90 90.—
banque étrangers Stockholm .. 139.35 139.55
_ _ T ,• Copenhague . 138.75 138.95
Toutes opérations 0alo 136.95 137.15

de banque aux Prague 15.35 15.45
meilleures conditions

Monsieur Albert Droz ; Monsieur Robert Droz ;
Mademoiselle Adèle Droz ; Monsieur et Madame
Droz-Virchaux et leurs enfants ; Mademoiselle Es-
ther Droz ; Madame et Monsieur Albert Meyer-
Droz et leurs enfants, à Bordeaux ; Monsieur et
Madame Robert Droz-Berger et leurs enfants ; Mon-
sieur et Madame Alphonse Droz-Juillet et leurs en-
fants ; les familles alliées ; Mademoiselle O. Berlirw
court, ont la douleur d'annoncer le départ de

Mademoiselle Lucie DROZ
leur bien-aimée sœur, tante, grand'tante, parente
et amie, enlevée à leur affection, le 20 septembre
1927.

L'Eternel règne, que la terre tres-
saille de joie.

L'incinération, sans suite, aura lieu le Jeudi 22
septembre, à 15 heures.

Sur le désir de la défunte, la famille ne portera
pas le deuil.

Prière de ne pas envoyer de fleurs
On ne reçoit pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Auguste Perrottet , à Genè-
ve ; Monsieur et Madame Paul Perïottet et leurs
enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame Her-
mann Perrottet et leur fille, à Wavre ; Monsieur
et Madame Louis Perrottet et leurs enfants, à Neu-
châtel ; Madame et Monsieur Renevier-Perrottet et
leurs enfants, à Yverdon ; Monsieur et Madame
Edouard Perrottet , à la Chaux-de-Fonds ; Monsieur
et Madame Armand Perrottet et leurs fils, à Fleu-
rier ; Monsieur et Madame Maurice Perrottet, â
Hauterive ; les familles Isler et Fallet, à Yverdon,
en Amérique, à Saint-Imier et Neuchâtel ; Widmer,
à Neuenkirch, Saint-Gall et Dottingen ; Ghiberty,
en Italie ; Perrottet, au Vully ; Boulin et Sandoz,
à Neuchâtel, ainsi que toutes les familles parentes
et alliées, ont la grande douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Camille PERROTTET
née FALLET

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
tante, cousine et parente, que Dieu a reprise à Lui
subitement le 18 septembre, dans sa Time année.

Yverdon, le 19 septembre 1927.
Mère chérie, toi qui fus notre gui-

de sur la terre, tu nous quittes,
nous laissant seuls dans notre dou-
leur ; tu as vaillamment supporté
le séj our des misères. Dors en paix,
maintenant, au Ciel et dans nos
cœurs ; ton souvenir si cher sera
notre seul bonheur.

Elle fut la bonté même.
L'ensevelissement aura lieu le mercredi 21 septenw

bre, à 14 heures. Culte à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Cheminet 15, Yverdon.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Mardi matin, dans le hameau de Granges,
situé à 17 km. de Thonon, un dément mit le feu
à la grange de son père, dans l'intention d'ané-
antir tonte sa famille. Lui-même resta au milieu
du brasier. Les pompiers qui tentaient de le
sauver furent précipités de leur .échelle par le
fou furieux. Comme le feu menaçait de s'éten-
dre, on dut se borner à protéger les maisons
voisines. La grange fut complètement'détruite,
une chèvre et tous les outils aratoires restèrent
dans les flammes.

Sous les décombres on retrouva le corps com-
plètement carbonisé du pauvre dément

Tragique incendie en Savoie


